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en sont Allemands 
— Kaltes qu'ils rencontraient. 
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‘chargée de 
du matin, de 
ont entouré les 
raux postes de la 
TSF, et tous les 
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ei Ia Yougoslavie 


Le nouveau gouvernement a 
décidé de rétablir le statut de 
“neutralité entière et absolue” de 
la Yougoslavie, et qu'il a averti 
1 de cette d on, On 


ra au . 


aux. 


dle avec la .nation yougoslave jus- 
Axe ne sera pas dénoncé, mais qu'à la victoire finale. 


colonie yougoslave et des anciens 


combattants qui se sont présentés 


avec des fleurs. 
Etats-Unis et Angleterre 


1 „ 2 Ne 
Churchill a déclaré 


Les Canadiens français dans 
l’administration fédérale 


MONTREAL — M. Wendell 
Wilikie, candidat républicain à la 
présidence des Etats-Unis, a reçu 
une chaleureüse réception à 
Montréal, A l'hôtel Windsor, 1,500 
personnes l’ont entendu parler au 
déjeuner du Canadian Club, 

La Grande-Bretagne, a-t-il dit, 
défend actuellement la cause de 
la liberté dans le monde et au- 
cun sacrifice ne doit être jugé 
trop grand pour l'aider à vaincre 
Hitler. II faut lui donner tout d'a- 
bord des navires et encore des 
navires, et l'aider ainsi à mainte- 
nir ses voies de communications 


* jusqu'au moment où elle aura la 


maitrise des airs. 


Aux Canadiens français 
M. Willkie s'est ensuite adressé 
A ˙ AA rene her ESA D di à 


La Vérendrye 
L'hon. Sauveur Marcoux, mi- 
histre sans portefeuille, député 


de La. Vérendrye, annonce qu'à 
cause de l'état des routes dans sa 
circonscription et du peu de 
temps avant le jour de la nomi- 
nation, il ne tiendra pas de con- 
vention formelle de nomination. 


Sauveur Marcoux 


La grande majorité des électeurs 
de La Vérendrye, déclare-t-il, 


sont tout à fait opposés à la perte 


de temps et d'argent que repré- 
sente une convention. De plus, 
Thon. M. Marcoux a reçu de nom- 


.breuses pétitions et lettres per- 


sonnelles lui demandant de se 


,_reprèsenter. II acceptera l'invita- 


tion et posera sa candidature, 


aux Canadiens français, qui ont 
un double devoir en cette guer- 
re: “sauver les libertés du mou- 
de et assurer la défense de la 
France. dont ils ont reçu un si 
magnifique héritage, Si le peuple 
de Grande-Bretagne et celui des 
Etats-Unis sont à la première li- 
ene pour protéger les démocra- 
ties, le rcuple de cette province, 
a, en outre à lutter pour libérer 
la terre de ses ancêtres. Puis-je 
dire qu'il se doit d'être le plus 
agressif?” 

“Je sis heureux de me trou- 
ver aujourd’hui à Montréal, parce 
que s'il y a une ville, s'il y a une 
région où la cause de la liberté 
doit être chère, c'est bien Ja ville 
de Montréal et la province de 
Québec, De toutes les parties du 
Canada, de toutes les parties de 
l'Empire britannique, c'est dans 
cette province de Québec que la 
volonté de vaincre doit être la 
plus forte. Car ici vit un peuple 
qui a connu ce que c'est que de 
vivre sous le drapeau britanni- 
que. Un peuple dont les ancêtres 
sont venus de France, le pays de 
la liberté par excellence, mais 
qui malheureusement et tempo- 
rairement nous l’espérons, est 
présentement asservi. 

Le souvenir de la France 


“Personnes d'origine française 


Une délégation de militaires 
belges du camp de Cornwall, 
Ont. est arrivée. au Manitoba 
dans le but d'y faire du recrute- 
ment pour la cause de la Belgi- 
que libre. A l'exception de son 
chef, le lieutenant Abraham, qui 
est un Bruxellois, ses quatre au- 
tres membres sont des Manito- 
bains: le R. P. Masseo Bogoeat, 
anciennement de l'église du Sa- 


VICHY — La:France non og 
cupée a accepté d'échanger aveë 
la France occupée 1,355,000 bes- 


de sel, de fromage et de vin con- 
tre 800,000 tonnes de ble, 800,000 
tonnes de pommes de terre, 200, 
000 tonnes de sucre. 

L'arrivée, du: blé, en France 
non occupée permettra à celle-ci 
d'attendre la récolte, dit-on. 


C'est le ministre du Ravitail- 
lement qui a bâclé la transac- 
tion. Bien que les vivres envoyées 
ne soient destinées qu’à la popu- 


4 La France de Vichy enverra en 


Evêque auxiliaire 
de Vancouver 


OTTAWA - S. E. Mgr Iidébran- 
do Antoniutti, délégué apostoli- 
que au Canada, annonce la nomi- 
nation de Mer O. Jennings, chan- 
celier de l’archidiocèse d'Edmon- 
ton, comme évêque auxiliaire de 
Vancouver. 

Au début de la 


guerre, Mer 


portant un crédit de 1,300,000,000 


: OTTAWA — Sans vote, le Par- 


pour dépenses de guerre. 
Un amendement de M. Colu- 


1 well, du groupe C. C. F., suggérant 


que la somme soit prélevée par 
le moyen de certificats ne por- 
tant pas intérêt, fut rejeté par un 
vote de 167 à 8: Mme Nielsen, dé- 
puté de Battleford-Nord, vota 
avec le groupe C. C. F. 


„M. King souleva l'enthousiasme. 


de toute lia Chambre par une vi: 
goureuse déclaration dans lugdel- 


ugs“. 


Mettant les choses au point, le 


pour la guerre, le Canada, par 
comparaison, donne deux dollars. 
Et c'est bien, de notre part, un 
don, et non un système de prêt- 
location. 


Au rythme actuel, les Etats- 
Unis devraient dépenser pour la 
terre #35 milliards de dollars 
pour faire autant que le Canada, 
l'aide qu'ils donnent à l’Angle- 
terre devrait être de l'ordr: de 


le il montra l'immensité de ef- 


ë L'effort de guerre absorbe 
| 44% de notte reveru national 


bles de frapper un coup rapide 
d'échapper à un e: 
Dans l cas présent, 
italiens n'ont pu ni frapper, ni} 
s'échapper. À 

C'est la premiere fois qu'un 
“vaisseau de guerre a été ne 
efficacement par un 
parmi ceux que les au cours d'une bataille navale. 


plus lent. 
vaisseaux 


225,000 Canadiens en service ac- 


tif, proportionnellement à la po- 


pulation du Canada, forment l'é- 
quivalent d'une armée américai- 
ne de 2,250,000 hommes, en pro- 
portion de la. populatoin des 
Etats-Unis, 


L'enthousiasme avec lequel les 
Canadiens ont accueilli l'aide 


présentement offerte par les E- 


tats-Unis, ajouta le premier mi- 
nistre, n'est pas une raison pour 
mépriser l'ampleur de la contri- 
bution du Canada, 

“Jamais dans l'Histoire un peu- 
ple de onze millions d'hatutants 


— 


la Chaml 


la gauche, M. Mark Senn, ges 


vateur, d'Haldimand, Ont., et M. 
E.-E. Perley, conservateur, de 
Ou' Appelle, Sask., ont soulevé un 
débat sur les conditions généra- 
les de l'agriculture, en soumet- 
tant un amendement alors que 
la Chambre allait se former en 
comité de subsides, ce qui équi- 
vaut à une motion de non con- 
fiance. 

M. Perley préconisa l'étatisa- 
tion des élévateurs à grain, tan- 


ee 


L- + 


N 


re des Communes 


WASHINGTON "Le . mag 
Sikorski, premier ministre” 
gouvernement polonais en exil à 
Londres, doit visiter prochaine- 
ment le Canada et les États-Unis, 
Washington à émis les visas ne- 
cessaires et retenu son passage à 
bord d'un avion transatlantique. 
Le général sera accompagné de 
quelques experts militaires. 

—— — — 


diens perdent la vie 


HALIFAX — Un incendie dont 
on ne connait pas encore l'origi- 
ne a éclaté, à bord du patrouil- 
leur H. M. C. S. Otter et l'a détruit; 
19 hommes de la marine militai- 
re canadienne, parmi lesquels 
deux de Winnipeg, quelques Ca- 
nadiens français et des Mohtréa- 
lais. ont perdu ſa vie, lorsqu'ils 
ont été forcés. dé s'embarquer 
dans des chaloupes de sauvelage, 


600,000 n'a engagé aussi Jargement ni au large d Halifax. La mer était 

Fran Er a y gi aurai librement san. {résors ses | déipontée: 22 des 41 membres de 

n da! n cf do ressoirces et ses r es humai- | l'équipage du Otter ont été res- 
8 10 té Re — 70 9 à 


CAFITIF 


4 de l'Afrique du Nord, parce que la prem i ev a . , 
Délégation militaire belge tiaux et de grandes quantités de | France nen a Plus. sp . OTTAWA + Deux deépulés de Le ministre refusa pour le mo- 
au Manitoba [légumes frais, d'huile comestible, apportent à: la Grande-Bretagne ment de laister dévier le débat. 


“Je veux, déciara-t-il, une dis- 
cussloh libre et complète sur la 
question du blé”, II critiqua la- 
mendement eonser valeur affir- 
mant qu'il aurait. pour effet d'en- 
traver la libre disCussioh des pro- 
blèmes agricoles, à 


Le Vatican condamne 
l'attitude antica- 


cré-Coeur de Saint-Boniface; le lation française, dit le ministre, | Jennings a été nommé chapelain | 815 milliards, soit plus que Je deu. dis que M. Sonn exprims le res- tholique nazie 
sergent Jules Mourant, de Du-|il n'y a aucune garantie que les | militaire au dépôt de la_R.C.A.F. | ble des 87 milliards qui viennent — 1 — des e de 1 

fresne: Camille Damman et Pros-| autorités allemandes n’achètent|à Brandon. Plus tard, ii a été|d'être votés par le Congrès amé- | pus du pays à l'égard de la pri. LONDRES — Radio - Vatican, 
per Willems, de Saint-Boniface. ricsin, 


La délégation a été reçue lundi au 
Club Belge. : 


point de ces vivres lorsqu'elles 
seront rendues sur les marchés 
publics, comme la chose se pra- 


transféré à Winnipeg comme cha- 
pelain catholique en chef de la 
R. C. A. F. 


De plus, le Canada accorde une 
contribution en hommes. Les 


Pour la bonne entente entre les provinces et entre les deux races 


M. Antoine Desmarais, de Mont- 
réal, président général de la 
Chambre de Commerce des Jeu- 
nes, était l'hôte d'honneur de la 
Chambre de Commerce des Jeu- 
nes de Winnipeg, à un déjeuner 
donné à l'hôtel Marlborough, ven- 
dredi dernier, M. Desmarais, qui 
est échevin et ex-maire suppléant 
de la ville de Montréal, vient de 
parcourir le Canada d'un océan 
à l'autre, s'arrêtant dans les prin- 
cipales villes pour visiter les di- 
vers groupements de la Société 
dont il est le président. Au cours 
de son voyage, M. Desmarais à 
rencontré des 


souvenir pour un instant à ces et des maires, il & visité des 
beaux villages de France, à cette camps militaires et des manufac- 
ville unique qu'est Paris, et qu'el- | tures. 


les seront vos déductions en 
pulalion, et tous ces souvenirs qui 
vous sont chers, courbés sous la 
botte allemande. 

“Et je suis, certain, souligne M. 
Willkie, je suis certain qu'il 
n'existe personne dans cette sal- 
le, pas plus que dans toute cette 
province d'ailleurs, qui ne soit 
|prêt à tous les sacrifices pour 
{sauver la France et la tirer de la 
{situation qu'elle connait présen- 
tement”, 

— — — 


M. Jean-Marie Beaudet 
à la Pensée française 


M. Jean-Marie Beaudet, direc- 

|teur musical de Radio-Canada, re- 
| venant L'un voyage de repos à la 
côte du Pacifique, a été l'hôte 
du Club de la Pensée français à 
l'hôtel Saint-Charles. Le distin- 
| qué musicien a donné des détails 
| intéressants sur le problème de la 
radio, M. l'abbé A. d'Eschambault 
\présidait le déjeuner, 


oo 


M. Allyn Taylor, président de 
voyant tout cela, toute cette po- la Chambre des Jeunes de Win 


nipeg, présida la réunion à l’hô- 
tel Marlborough. II présenta: M. 
J.-A. Marion, président de l’Asso- 
ciation, d'Education, M. Theobald 
Hébert, échevin de la ville de St- 
Boniface, et M. Paul Duval, M. 
Desmarais fut présenté par M. 
Turner. 
Discours de M, Desmarais 


Pour atteindre ce but, il leur faut 
étudier et se renseigner sur les 
problèmes locaux et nationaux. 
Ils doivent développer en eux- 
mêmes un esprit de saine criti- 
que, avoir de l'ambition et de 
l'idéal. 

Parlant ensuite comme simple 
Canadien, M. Desmarais demanda 
que tous soient prêts à faire des 
sacrifices pour aider l'effort de 
guerre du pays. Pour atteindre 
ce but, il faut qu'il y ait bonne 
entente et unanimité entre les 
provinces. 


personnages de 
- pat | 
qui m'écoutez, reportez-vous en marque, des premiers ministres | 


+d'abord qu'il y a au Manitoba plu- 

sieurs indices de bonne entente 
entre Canadiens français et Cana- 
diens anglais. D'après M. Desma- 
rais, les Canadiens français sont 
souvent l'objet de critiques injus- 
tes. Loin d'empêcher l'unité na- 
tionale au Canada, ils ont, en 
maintes occasions, protégé cette 
unité, {out spécialement pendant 
la révolution américaine, lors de 
la guerre de 1812 et, récemment, 
pendant la dernière guerre, Il 
suffit de citer, à l'appui de cette 
thèse, la déclaration de bonne en- 
tente et de bonne volonté faite 
par M. Adélard Godbout, à l’ou- 
verture de la conférence sur le 
rapport Sirois, à Ottawa, M. Des- 
marais présenta M. Godbout à ses 
auditeurs comme un champion de 
l'unité nationale au Canada. 

M. Tony Gauvin remercia le 
conférencier en français. Parmi 
les Canadiens français présents 
au déjeuner, on remarquait, en 
plus de ceux qui ont déjà été men- 
tionnés, MM. Henri d'Escham- 
bault, président de la Société St- 
Jéan-Baptiste de Saint-Boniface: 
Alexandre Larivière; le magistrat 
Henri Lacerte: J.-H. Bandry, chef 


chevêché et passa par le musée 
de la cathédrale, 
Chez le premier ministre 

Dans l'après-midi, M. Desina- 
rais se rendit au Parlement de 
Winnipeg pour rencontrer le 
premier ministre de la province 
auquel il fut présenté par l'hon. 
Sauveur Marcoux, Avaient été 
invités à accompagner M. Des- 
mardis, dans cette visite: MM. 
J.- A. Marion, Allyn Taylor, E. 
Poulain, H. d'Eschambault, M. 
l'abbé A. d'Eschambault et le R. 
P. Harold Fry, O. M. I., représen- 
tant de “La Liberté“. Cette ren- 
contre avait été organisée par la 
Société Saint-Jean-Baptiste de St: 
Baniface. ‘ 

Däns le courant de l'après-rpidi, 
plusieurs citoyens de marque des 
villes de Saint-Boniface et de 
Winnipeg vinrent saluer M, Des- 
marais au bureau de M. Henri 
d'Eschambault. 

Notre distingué visiteur se dé- 
clara très satisfait de l'accueil 
enthousiaste dont il a été partout 
l'objet de la part de ses compa- 
triotes de langue anglaise, M. Des- 
marais nous confia que le pre- 
mier ministre de la province de 
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me que le gouvernement versera 
aux fermiers de l'Ouest pour les 
inciter à réduire la production 
du blé. 
Les cultivateurs de l'Est 

Les cultivateurs de l'Est du Ca- 
nada seront mécontents d'être 
forcés de payer aux fermiers de 
l'Ouest une prime de 82 l'acre 
sur les grains fourragers, a dit 
M. Senn. Ces grains serviront à 
nourrir des bestiaux qui livre: 
ron! concurrence ensuite aux bes- 
tiaux élevés dans l'Esj du Cana- 
da. | 

M. Perley est Wen ‘que la ré- 
duction de 35 pour cent des em- 
blavures est op considérable en 
un an et qu'oh aurait dû la répar- 
tir sur un certain: nombre dun- 
nées. Ce que le ministre de l’A- 
griculture demande aux fermiers 
de l'Ouest, c'est de vivre avec le 
rendement de 65 pour cent des 
emblavures qu'ils auraient nor- 
malement cultivées, 
peut pas se faire. La chase serait 
peut-être possible si l'on portait 
le prix minimum du blé à 85 sous 


le boisseau au lieu de 70 sous, Î 


Le député de Qu'Appelle a dit 


que le gouvernement devrait ré-| 


quisitionner tous les élévateurs et 
les facilités d'entreposage du ‘blé 
dans l'Ouest et les administrer 
sous la direction d'une commis- 
sion. II déclara que, sous le re- 
gime de l'étatisation, les éléva- 
leurs rapporteraient . 840,000,000 
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Et cela ne 


dans une émission entendue di- 
manche à Londres, a condamné 
l'attitude nazie envers l'Eglise 
catholique, 


D'après l'Agence Reuters, le 
speaker a qualifié Ja situation re- 
ligieuse en Allemagne comme 
“laissant hautement à désirer” et 
a dit que la “menate de la reli- 
gion d'Etat pesait sur toute la 
vie religieuse dans les territoires 
occupés”, N 

L'émission était donnée en 
français pour la France, où la 


gé” lé gouvernement de Vichy. à 
modifier radicalement ses pro- 
jets de réforme scolaire, qui au- 
raient permis aux prêtres d'en- 
seigner le catéchisme dans toutes 
les écoles publiques. 


Carillon 


1 
1 
| 


pression nazie a récemment obli- . 


par année et se palerajent en trois 
de police: de major J.-C. Lavoie: 
le Dr. L- Donat Collin et le R. P. 


Québet l'avait chargé, à son de- ans et demi. . 
Léo Lafrenière, représentant de 
1 


part, d'un message de bonne en- Lhon. I.G. Gardiner. ministre | 
tente nationale auprès des Cana-!de l'agriculture, a admis que les 
chens anglais de l'Ouest. prix des produits de la ferme n'é-1 
Convention nationale à Winnipeg laient pas assez élevés au Canada. | 
M. Desmarais a annonce que la | Mais le gouvernement, dit-il, fait ! L 
convention nationale de la Cham-| tout en son pouvoir pour les sta- | Éd 
bre de Commerce des Jeunes se biliser à in niveau raisonnable”. : * \ 
tiendra à Winnipeg, au mois de L'exemple du Manitobs - Edmond Préfontaine 
samedi, Une délégation se ren- juin. A cette occasion, M. Desma- (Concernant Île projet dlétatisa-| L'association  libéralé-progres 
dit avec lui à l'hôpital pour voir |rais reviendra au Manitoba ac-|tion des élévateurs à arain, M. siste de Carillon, vu la guerre 
S. E. Mgr Emile Yelle, PSS. quilcompagné de plusieurs de ses|{ardiver rappels que le Manito-|l'étut actuel des routes, 4 : 
tionna, entre autres choses, que du président consistait en un mes-lentretint ses visiteurs pendant!compatriotes canadiens-français, ba avait déjà tenté l'étatisation | de ne. pas tenir de convention, 
divers groupements de la Société | sage de bonne entente. entre les une demi-heure, M, Desmarais! La population canadienne-fran- des élévateurs dans cette pro- Elle det convaincue de traduire le 
ont entrepris une étude sérieuse | provinces et entre l'élément an-|rendit visite également à M. Er- caise du Manitoba remercie M. vince des Prairies. „II en resul- sentiment général de la circotis- 
du rapport Sirèis. II insista sur glais et l'élément français au nest Gagnon. - secrétaire-tréso- | Antoine Desmarais de sa char- ta, dit-il, l'un des échecs les plus! eriplion en présentant la candie 
la nécessité, -bèur les jeunes, de | pays. II développa ce thème asser rier de l'hôpital de Saint-Boni-| mante visite et Jui offre ses meil- | retentissants dans l'histoire de dature du député sortant Edmond 
se préparer à devenir des chefs. | longuement, faisant remarquer | face. IN se rendit ensuite à l'ar-|leurs voeux de succés, notre pays”. Préfontaine, 
- ‘ U a 


M. Desmarais, qui manie la lan- 
gue anglaise avec aisance, se pré- ! 1 
senta à ses auditeurs comme pré- 
sident national de la Chambre de 
Commerce des Jeunes, comme 
l'homme d’affaires, comme Cana- 
dien et comme Canadien français. 

Après un bref exposé histori- 
que sur la Chambre de Commerce Antoine Desmarais 
des Jeunes, M. Desmarais parla de 
ses projets pour l'avenir, 11 men-“ Le point principal du discours 


“La. Liberté”, 
A Saint-Boniface 
Sur l'invitation de M. Henri 
d'Eschambault, , M. Desmarais 
voulut bien rendre visite à ses 
compatriotes de Saint-Boniface, 


re, mais déjà on est en posi 
d'entrevoir la base sur 1 
l'entente entre les nation 


dans les complets 
IP TOP” 


faits sur mesure! 


2 


Tip. Top uniquement vous offre ces extras: 


TISSUS ANGLAIS EXTRA FINS-500 MODELES. 
STYLES EXTRA-ELEGANTS ET À LA MODE DU JOUR 
ARTISANS -HABILES. ï 


AJUSTEMENT EXTRAPARFAIT POUR CHAQUE 
TAILLE: COURTE, GRANDE, MINCE, FORTE OU 
RBGUL'BRE 


Et . .. valeur extraordinaire d'argent! 
| Coupés à la main et confectionnés 


pour votre tadlle par les 
ARTISANS DE L'UNION . 


de ou petite, aura sa 


place et ap- 
portera sa contribution à la pros- 
périté commune”. 
Collaboration anglo-américaine 


monde d'être 


qui marquent la présente guerre: 
ce n’est pas tant l'invasion maté- 
rielle, mais bien l'invasion spiri- 


que l'aviation allemande peut je- 
ter du haut des airs, “Voilà pour- 
quoi nous sommes en guerre, a 
conclu lord Halifax: pour empè- 
0 notre liberté et eelle dr: 


elle l’a été en Tchécoslovaquie, 
en Pologne, en Belgique et en 
France, Le but principal de la 


guerre, pour notre peuplé et pour 


Lord Halifax, qui faisait son 
premier discours officiel depuis 
son arrivée aux Etats-Unis, a 
parlé de la collaboration anglo- 


tous ceux qui luttent avec nous, 
c'est de gagner ce combat de vie 
ou de mort, pour la cause de la 
liberté humaine.” 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, 


Qu'est-ce que le courage? Je 
veux dire le vrai courage, celui 
qui se passe de mise en scène. 
Cette question m'est venue à l’es- 
prit en lisant une nouvelle dans 
un journal, 

II paraît que le jeune baron 
Franz von Werra, appuyé par le 
consulat allemand, livre une ba- 
taille légale serrée aux Etats- 
Unis, afin de ne pas être remis 
entre nos mains. 

Tu n'as pas oublié sans doute 
que ce von Werra, aviateur nazi 
faisant partie d'un groupe de pri- 
sonniers de guerre transportés: au 
Canada, s'évada sur notre sol et 
parvint aux Etats-Unis. Les re- 
porters américains s'empressè- 
rent de l’interviewer, ce qui four- 


nit au jeune pilote une magnifi- 


que occasion de plastronner, 

Ces messieurs de la presse no- 
tèrent avec intérêt (tout sert 
quand on fait un “papier”) qu’il 
s'était gelé les oreilles en trayer- 
sant le Saint-Laurent dans üne 
chaloupe volte. ite, von 
Werra y alla de sa petite propa- 
gande nazie. 

Et quelques semaines après, le 
baron se débattait comme un dia- 
ble dans l'eau bénite, histoire de 
sortèr de sa situation légale. Il ne 
veut pas demeurer aux Etats-Unis 
dans un camp d'internement, ni 
dans celui que lui offre notre hos- 
pitalité. On comprend ça. 

Mais ce qu'on comprend moins, 
c'est qu'il y ait des gens assez 
naïfs pour bêler d'admiration de- 
vant ce produit du nazisme, Et 


Douleurs de dos 
répétées et traînantes 
Nombre de femniés doivent faire 

leur propre travail de maison; le fait 


de se pencher, lever, faire les lits, | faux courage germanique grossi à 
balayer, repasser, eoudre, si néces-| la loupe par la publicité. Jen ai 
saires pour remplir leur tâche de pourtant un exemple admirable, 


ménagère est dur sur le dos et les 
reins. Si les reins n'étaient pas fal- 
bles, le dos serait fort et sain. 


Les ‘* Dean e Kidney Pill“ a A prochaine. 


gent len femmes souffrant de la fai- 
blesse du dos et des reins. 


Les Doane Kidney Pills“ se 


.| vendent dans des hoîtes grises oblon 
Jgues avec, com 
À merce, une Feuille d' Erable“ 


marqué de com 


l'étiquette 
N'acceptez pas de substituts. Bo- 
ven sûr de vous procurer ‘* Doan s 


bas plus admirer ce genre de 


c'est pourquoi, mon cher Pros- 
per, il faudrait se demander: 
quelle est la substance du vrai 
courage? Je trouve que ce détail 
mérite d'être remis au point, car 
la publicité a brouillé nos idées 
là-dessus. 

Reprenons, si tu veux bien, les 
faits de cette évasion. Qu'un mili- 
taire ennemi puisse s'évader et 
parvenir aux lignes américaines 
n’a rien de bien stupéfiant, dans 
un pays où l’on manifeste encore 
certaine délicatesse envers les of- 
ficiers allemands, laquelle leur 
permet une liberté restreinte et 
la permission de s'isoler à l’oc- 
casion, 1 ce militaire ait pu 
fuir, une fois en liberté, n'est pas 
non plus très ahurissant dans 
une contrée téllement grande, et 
à la population si clairsemée, 
eu n'y a personne pour le signa. 
er. ö 

Et surtout, ne perdons pas de 
vue une vérité exécrable: les jeu- 
nes nazis sont, du côté cérébral, 
des monstres. On les a coulés 
dans un moule qui les a faits ce 
qu'ils sont, Comme les insectes 
que nous examinions tous les 
deux, ils agissent par instinct, 
Que ce von Werra ait cherché à 
s'évader une fois pris, c’est aussi 
naturel chez lui qu'à une fourmi 
de ton jardin que tu aurais em- 
prisonnée dans une bouteille, Ces 
Allemands n’ont qu'un cuite, celui 
de la force. Un von Werra peut 
sacrifier sa vie avec autant de 
facilité qu'il peut t'assassiner. 
Les hommes libres ne doivent 


courage que celui du renard qui 
rade en hiver autour de nos pou- 
lailiers: ils doivent simplement le 
noter comme un phénomène 
d'histoire naturelle. 

Voilà qu'au lerme de cette lon- 
que lettre, je n'ai pas encore par- 
lé du vrai courage, comparé à ce 


un exemple inouf sous les yeux. 
Si lu veux, je l'écrirai ça le se- 


Bien à toi, 
DAMASE, 


Mahn — La presse éspagno- 
dur le publie des dépêches de La 
Linen, qui décrivent le passage de 
notubreux transports de troupes 
anglais dans le détroit de Gibral- 


The T. Milburn Co. Lad, Toronto, Ont. tar depuis quelques semaines, 
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est secrétaire de ce comité dont 
on ne révèle pas, par raison d'E- 
tat, le nom de tous les membres 
qui se sont aussi distingués d’une 
façon ou d’une autre au service 
de la patrie, 5 

“A un certain point de vue, on 
peut dire qu'il y a en ce moment 
huit à dix millions de héros à 
ondres,-mäis aucun d'eux n'en 
a la moindre idée”, 


s'en trouve un bon nombre dans 
les autres agglomérations d’An- 
gleterre. Pour apprécier l'héroïs- 
me déployé par tant de monde, le 
comité siège deux fois la semaine 
dans une pièce de Whitehall et la 
ses membres pèsent et passent au 
crible toutes les recommanda- 
tions, en examinant attentive- 
ment chaque cas avant d'instruire 
Sa Majesté sur ‘les décorations à 
remeltre. Ce travail est considé- 
rable. 


| ba radio polyglotte 


LONDRES—La B.B.C. (British 
Broadcasting Corporation) irra- 
die ses bulletins de guerre en 32 
langues différentes, outre la lan- 
gue anglaise, dans toutes les par- 
ties du monde, La radio alleman- 
de lance sa propagande sur les 
ondes en 24 langues seulement, 


Norvège 
2 


Une “Saint-Barthélemy” 

STAVANGER — Un citoyen 
neutre qui revient de Scandinavie 
disait récemment qu'il n'aimerait 
pas se trouver dans la peau d’un 
Allemand en Norvège le jour où 
les Norvégiens trouveront la 
chance de prendre leur revanche, 
“Le sentiment national est si 
élevé contre les Nazis et les par- 
|tisans de Quisling, dit-il, que ce 
sera un véritable massacre de la 
Saint-Barthélemy”. Le même ci- 
toyen rapporte qu'il fut basse. 
ment insulfé lors de son passage 
au Danemark, mais on lui pré- 
senta les excuses les plus sincères 
dès qu'il 
passeport, qu'il n'était pas alle- 
mand, 


France 
— — 


Le retour de Pantagruel 

PARIS — “Quelque part” en 
France occupée, on imprime à 
l'heure actuelle un journal patrio- 
tique de sentiment pro-français et 
pro-britannique qu'on fait cireu- 
ler à la barbe d'Heinrich Himm- 
ler, chef de la Gestapo, Ce journal 
porte le nom de Pantagruel, com- 
me l'hebdomadaire de peu de du- 
rée qui a paru à Paris vers 1933, 


nombrables tracts qu'on affiche, 
la nuit, sur les murs, mais d'un 
vrai journal rempli d'informa- 
tions sérieuses. Ceux qui ont eu 
le courage de publier cette feuille 
ont assumé tous les risques que 
compcrtait l'aventure. A cause de 
la rareté du papier à journal, les 
lecteurs sont priés de répandre le 
plus possible les exemplaires 
qu'ils reçoivent .., ep petit nom- 
bre. f 

Fantagruel paraît toutes les se- 
matues, lorsque da chose est pos- 
sible, Il a quatre pages et par: 


|à l'éloge du général de Gaulle et 
‘de M. Winston Churchill, 


des bombardéments ‘anglais. 11 


11 ne s'agit pas de l’un de ces in- 


se: Le lendemain, ce fut le tour füt leur origine. 


put établir, par son! 


vieni aux abonnés par la poste, 
On y remarque plusieurs articles 


tions dont le catholicisme est vie- 


secrète de l'armistice, 
pas seulement la profanation de 
la cathédrale de Strasbourg, dé- 


* 


7 24} 


La Journée Missionnaire 


le même jour, la voix | que 
Vatican élevait une protesta- 
tion indignée contre les persécu- 


vrer sa correspondance avec le 
Vatican. Mgr Liénard se cabra, 
s’écria qu'on ne lui ferait pas 
commettre un geste contraire à 
l'honneur et refusa de trahir son 
chef spirituel, Mais ce langage 
n'est pas fait pour toucher un 
agent d'Hitler, L'officier alle- 
mand mit la main sur le dossier 
et le parcourut, sans d’ailleurs y 
rien comprendre, puisque, quel- 
ques instants plus tard, il le ré: 
clamait à nouveau. A Rennes, à 


time dans notre Alsace et dans 
notre Lorraine, livrées au paga- 
nisme allemand par une clause 
Ce n'est 


sormais. fermée au culte catholi- 
que, qui plonge Rome dans l'af- 
fliction, II y a pire: il y le coup 
de force perpétré contre les en- 
fants alsaciens et lorrains, qu'on 
arrache à leurs foyers, qu'on ex- 
pédie vers l'Allemagne pour leur 

u e de leur patrie 


arrêté, les meme 
leuses se  déroul 
III 


erent. 
droits en Fempéchan 
d'entrer dans la zone occupée, et 
les droits élémentaires de la Chai- 
re en interdisant la lecture publi- 


+ * 

odieuses dont les plus hauts di- 
gnitaires de l'Eglise de France 
sont l’objet? Nous avons attendu, 


Besançon, où l'Archevèque fut 
scanda- 
L'Alle- 


* 


— st er trie de 


Nom —— — — ee 


gouvernement de Vichy une - 


| gislation raciste, contraire à tou- 


tes nos traditions nationales et 
0 nellement condamnée par 
l'Eglise. Ainsi se confirme l’aveu 
qu'un haut fonctionnaire ennemi, 
le Docteur Stortz, livrait à la Ra- 


dio le 12 octobre: Toutes les 


lois, tous les décrets de Vichy doi- 
vent être soumis au chef de l’Ad- 
ministration Militaire allémande 
avant d'être publiés, Quand la 101 
française n’est pas conforme aux 
décisions des autorités d'occupa- 
tion, la loi française doit chhn- 

Français, si la guerre était fi- 
nie, ce statut d’esclavage serait le 
vôtre pour toujours, mais la 


guerre n'est pas finie, et vous ne 
serez pas esclaves, 


ns 
Cartes Professionnelles 


pour nous prononcer sur ce point, 
d'ètre en possession de tous les 
faits et de les avoir rigoureuse- 
ment contrôlés. L'heure est main- 
tenant venue de les révéler dans 
le détuil. C’est le 26 juillet que 
la Gestapo encerela la résidence 
de l’Archevêque de Paris. Pen- 


que de la lettre du Pape au clergé 
de France, 

Ainsi commence l'application 
systématique à la France du pro- 
gramme qu' Alfred Rosenberg, en 
1938, exposait en ces termes au 
Congrès de Nuremberg: “Que l'E- 
glise catholique et l'Eglise con- 
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dant que la police ennemie fouil- 
lait sa demeure, le Prélat fut 
gardé prisonnier, C'est seulement 
au bout de quatre jours qu'il fut 
libéré, L'auditeur de la nonciatu- 
re— qui se trouvait chez le car- 
dinal Suhard au moment de l’ar- 
rivée de la Gestapo — fut parqué 
dans une pièce avec interdiction 
de parler à quiconque. Le même 
jour, la maison du cardinal Bau- 
drillart fut également violée, ain- 
si que les locaux des principales 
associations catholiques, en parti- | 


fessionnelle f doivent disparaître, 
c'est ma conviction profonde, Et 
je me crois autorisé à dire que 
c'est aussi celle du Fuehrer”, 
Mais que dire des efforts sour- 
nois et diaboliques de l’envahis- 
$eur pour corrompre l'âme de la 
nee après avoir violé son sol, 
pour piller ses trésors spirituels 
après avoir dilapidé ses biens? II 
y à quelques jours, le maréchal 
Pétain proclamait sa volonté de 
demeurér fidèle au vieux princi- 
pe français de l'égalité des droits 
entre tous les hommes, quelle que 
Une semaine 
du palais épiscopal de Lille, Pen-! plus tard, l'Allemand imposait au 


culier des associations de jeunes- 


Un endroit idéal pour manger! 


STANLEY’S CAFÉ 


Téléphone 25 602 


530, rue Main Winnipeg 


AYEZ SOIN DE VOTRE SANTE 
, 


Aimez-vous le bon café? 


. 


Ajoutez un peu de KA BAL 
à votre marque favorite de café, 
II fait ressortir la saveur réelle 
du café, 


‘KAB-EAL'' pour le café est 
fsmeux depuis 100 ans. Achetez 
en un paquet aujourd'hui. Vous 


KAR-EAL 


Ve” FOR COFFEE 
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nos 
N ht leur fait est la meilleure 
Tee eur utilité; mais les formules de 
impôt sur le revenu en français consti- 
tuent un document officiel de première va- 
peut être négligé. Les utiliser, 
38 de patriotisme intelli- 
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La campagne électorale au Manitoba 
n'a pas soulevé jusqu'ici un grand intérêt. 
Avec la nomination dans dix jours, à moins 
d'incidents tout à fait exceptionnels, on 
peut prévoir qu'elle sera la moins mou- 
vementée dans toute l'histoire politique de 
la province. Ê 
Dans une brève allocution radiophoni- 
que, M. Bracken n’a fait que confirmer ce 
que le public savait déjà. Le but peer 
e la coalition était de présenter un frönt 
uni en faveur des recommandations du 
ra pe Sirois. Le Manitoba ne renonce 
nullement à les faire adopter; mais dans 
les circonstances présentes, il ne tentera 
rien de nature à affaiblir l'unité nationale, 
si nécesaire à la poursuite victorieuse de 
la guerre. — a 
L'élection actuelle est inévitable, le 
terme de cinq ans de la législature étant à 


la veille d'expirer. Le premier ministre et 
— RS 


Radio-Ouest française 


Mettons les points sur les 


SRC en date du 13 juillet 1939), 
un tout petit boniment en fran- 
çais au cours du relai de 30 mi- 
nutes en provenance du Québec. 
Cela, sur un total de 990 minutes 


* 


(Quatrième partie) 

Notre analyse des horaires de 
la radio-état—entreprise en vue 
de démontrer que, dans l'ensem- 
ble, la part faite au français, au 
réseau national, a plutôt diminué 
qu'augmenté de 1933 à 1941, pro- 

tionnellement au grand total 
he émissions—nous amène au- 
jourd’hui à étudier les deux der- 
nières périodes du cycle. 

Sans contredit, ces deux der- 
nières périodes sont à la fois les 
plus importantes à examiner et 
les plus révélatrices de la politi- 
que d'oubli des besoins des mi- 
norités françaises au dehors du 
Québec qui caractérise les entre- 
prises de l'Etat fédéral, 

Car, d'une part, on ne peut plus 
désormais prétexter les difficul- 
tes inhérentes à la mise sur pied 
d'un si vasle ongänisme, puisque 
la radio-état a dépassé l'âge d'en- 
fante, ni faire croire qu'on igno- 
re. les revendications légitimes 
de la minorité, puisque celle-ci a 
constamment réclamé depuis le 
débuts d'autre part, impossible 
dorénavant de se décharger, au 
compte des postes privés, du fait 
que les programmes de la radio- 
état ne parviennent point tous 
aux auditeurs, puisque celle-ci 
s'est dôlée d& tragsmetteurs cou- 
vrant à peu près toutes les ré- 
gions du paÿs, ou exérte un con- 
trôle beauroup plus serré sur les 
postes privés. 

Et pourtant . .. 

Voyons un peu; 

1938-194: C'est au mois de juii- 
let 1939 que la Société Radio-Ca- 
nada inaugure son poste des Prai- 
ries, sous l'indicatif de CK. Déjà, 


d'émission! 


> promis, le programme indir- 
gurel ne présage rien de bon: mes du matin. 


Six mois plus tard, aucune amé- 
lioration n’a encore été apportée. 
Un relevé de la semaine du 3 au 
9 février 1940 indique deux heu- | 
res Je programmes 
— 3 française évi- 

mment! — sur un total hebdo- Fe 2 
madaire de 116 heures d'émission la “voix française de CBK”. Un 
au réseau national, 

1940-1941: En juillet 1940, trois 
programmes français, de 15 mi- 
nutes chacun, font leur appari- 
tian à l’horaite hebdomadaire de 
CBK. En novembre, addition d'un 
programme 1 heure et de cinq! 
n e dizaine de mi- 
nutes. Lé tout, à des heures in- 
congrues. Ces programmes sont | 
cependant l'apanage exclusif de 
CBK; non seulement lis sont ban- | ‘ 
nis du réseau national, mais en- 
core les disques sur lesquels la 
plupart sont gravés ne sont pas 
distribués aux autres postes qui 
desservent les nombreux autres 
828 minoritaires — soit 600, 
000 Canadiens français, = : 

Ve réseau national n'enregistre | dio avant de partir pour la classe. 
done point de progrès de ce fait. | De l'ensemble des rares émissions 
Un relevé de la semaine du) 16! 
su 22 mars 1941 indique 2 heures 
3% de programmes bilingues sur 
un total hebdomadaire de 16 
heures. Aucune émission françai- 


8 

Frofitons de l'allusion faite aux 
programmes français-irradiés de 
CBK depuis juillet et novenibre 
1940 pour enregistrer quelques 
petits changements survenus dans : + - 
la distribution des deux progran. | le samedi, ni le dinisanéhe .?. 


l'électorat 
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Canada accomplir 


de renoncement 
Encore la question du blé : 
La politique du blé récemment adop- 
tée par le vernement d'Ottawa, pour 
tenter de faire face à la situation de plus 
e, ne semble pas rencontrer 


en plus eritiqu 
l'approbation unanime en Chambre. Il ne 
faut ee s'en 
mes difficiles de l’heure;'telui-là est 
bablement le plus épineux et le plus chargé 
de dynamite. On ne peut l’aborder sans 
voir tout de suite se dresser une partie du 
ays contre l’autre, Ce n'est cependant pas 
a faute de l'Ouest s’il accapare à lui seul 


0 


presque totalité de l’industrie nationale 


à blé et si la fâcheuse tournure prise par 
la guerre en Europe est venue aver 


considérablement la crise qui dure depuis. 


dix ans. RE, 9 

Tout le mal provient d'une surproduc- 
lion en train de se transformer en désastre 
Nous avons du blé à ne. plus savoir quoi 
en faire et les producteurs ne peuvent re- 
tirer le juste prix de leur travail. Quelle 
anomalie cruelle, alors que dans tant de 
pays enserrés dans le-cercle de fer- des 
aionnettes allemandes, on mesure la bou- 
-chée de pain à des millions d'hommes, de 


femmes et d'enfants! 
Pour limiter la production,legouver: 


merrerta 8 
cette année, à 230 millions de minots et 
d'accorder des primes aux cultivateurs qui 
laisseront leur terre à blé en friche ou y 
feront pousser des grains fourragers. C'est 
ce dernier point surtout qui soulève Toppo- 
sition de l'Ontario, Ces grains fourragers. 
qui devront être consommés sur la ferme, 
entraineront forcément l'élevage d'un plus 
grand nombre de porcs. Nos amis de l'Est 
nous reprochent volontiers, notre produc- 
tion soi-disant exclusive du blé; mais lors- 
que les autorités cherchent à favoriser chez 
nous la culture mixte, ils poussent des 
hauts cris et tremblent pour leur “bacon”. 
On devrait pourtant comprendre que la 
réhabilitation des provinces des prairies, si 
durement éprouvées, n’est possible qu' avec 
l'établissement d'une industrie agricole 
plus variée, plus complète et plus profi- 


table. 
DONATIEN FRÉMONT 


tal“ avec plaisir que les “5 mi- 
nutes d'informations” dépassaient 
5 minutes, 12) 

Puis, dans la deuxième semai- 
ne de février, par suite de ra- 
justements apportés à l'horaire 
national, les “commentaires en 
marge des émissions de la jour- 
née”, qui se donnaient jusque-là 
vers 7 h. 10 du raatin, du lundi 
au samedi, et qui duraient de 5 à 
8 minutes, furent reportés à l'is- 
sue du bulletin d'informations de 
9 h. 15. 

Enfin, nous avons également 
constaté que, depuis le 6 mars en- 
viron, toute la période de 9 h. 15 
à 9 b. 30 du matin est prise par 
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ilingues —et | 


relevé de la semaine du 17 au 21 
| mars indique la distribution mo- 
| venne suivante de ce quart 
d'heure: 

Nouvelles: À minutes 

Annonces diverses et fubleau 
des émissions de la journée: deux 
minutes; 

Disques (ordinairement, chan- 
sons françaises): 5 minutes. 
La contraction de l'émission de 
h. ie et de celle de 9 h. 15 est 
une fMmoration "Heureuse, cro- 
yons-nous. Cela fait un tout 
plus homogène. 

Elle a seulement l'inconvénient 
de faire disparaître les quelques 
syllabes françaises que nos éco- 
| liers pouvaient-entendre à la ra- 


francaises de CBK, il ne leur res- 
te plus conséquemment — ansi 
qu'à tant d'autres — que l'Heure 
Dominicale, de 10 heures à 11 h. 
du soir, où de 11 h. à minuit au 
Manitoba et dans toute la partie 
orientale de la Saskatchewan. 
Car le samedi, jour de congé, 
pas un mot de français... sauf 
parfois de l'Opéra de New-York. 
Et toujours paint de nouvelles, 


* 
| (La fin à a semaine prochaine) 


comme “part raisonnable... à ja | Tout d'abord, peu après le 4 Les Associations nationales 


langue française” (lettre de 


née, nous AaVORS cons- 


de l'Ouest 
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sans bruit un tel acte 
tiqu 


étonner: de tous les problé-| 
pro- 
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dont les nôtres peuvent s'inspirer. 
“Vous ne pouvez douter, répète 
M. Lapointe, que mes collègues, 
comme moi, sont désireux de pro- 
curer à nos compatriotes-tous les 
emplois à quoi ils peuvent légiti- 
mement prétendre et de mainte- 


mes d’affaires de langue anglaise 
qui appartiennent à de puissantes 
corporations qui se dispensent de 
leurs services pour la durée de 
la guerre. FN ES 


II y a progrès 

Toutefois, il y a progrès dans 
ce sens. Après trente-sept ans de 
vie publique à Ottawa, M. Lapointe 
peut en témoigner. Et il cite des 
noms: M. J.-E. Perrault à la Com- 
mission conjointe internationale: 
M. Wilfrid Gagnon aux muni- 
tions; M. Paul Leduc, greffier de 
la Cour Suprême; M. Cloutier au 
poste stratégique d'Imprimeur du 
Roi; feu le notaire Joséph Sirois, 
qui fut le premier président de 
la” Commission de l'Assurance: tence aidant, nous serons plus 
Chômage et d'autres. sûrement traités de façon équita- 


New-York prie M. Joseph Bonnet 
pour la France | 


nous écrit: 
qui souffre 


New-York, 
le 27 mars 1941, 
5 4 19 E 95th St. 
NEW-YORK — S. E. Mgr Spell- A AE 
man, archevêque de New-York, Cher Monsieur le Directeur, 
a assisté, à la cathédrale Saint- 
Patrice, à une messe pontificale 
célébrée pour le peuple souffrant 
de France. Mgr l'archevêque a, 
en outre, exprimé sa sympathie 
envers la nation française et 
souhaité le prompt retour de la 
paix. 


Le célébrant était S. E. Mgr Do- 
nahue, évêque auxiliaire de New- 
York. Cinq mille personnes assis- 
taient à cette messe, le plus grand 
nombre appartenant à la colonie 
française, Au premier rang, dans 
la nef, on pouvait voir Son Ex- 
cellence M. Gaston Henry-Haye, 
umbassadeur de Fränee à Wash- 
ington. Le vicomte Jacques d’Au- 
male, ministre de France à New- 
York, était également présent, 

Dans son allocution, Mgr Spell 
man a dit, entre autres choses: 

—En cette circonstance, mon 
coeur est avec vous, Français, et 
je prie Dieu de bénir la France 


sein de la Confédération. II im- 
porte, en effet, à l’unité nationale, 


ayons l'impression d'être traités 
avec justice et équité”. Le minis- 
tre précise qu'il ne parle pas de 
droits, mais d'équité, car il n'est 
pas sûr que nous ayons stricte- 
ment, en vertu de la Constitution, 
tous les droits que nous you- 
drions voir clairement s les. 
Mais, encore une fois, ja compé- 


— — 


Au retour de ma dernière tour- 
née de concerts, j'ai reçu ici le 
No de la “Liberté” contenant les 
excellents compté-rendus de mon 
concert. Permettez-moi de vous 
dire combien je suis ému de tant 
d'éloges, ils seront pour moi un 
précieux ‘encouragement à tou- 
jours faire de mon mieux dans 
l’accomplissement de mes de- 
voirs d'artiste chrétien et fran- 
Çais. 5 

“J'ai été vivement ému de me 
retrouver après le concert au mi- 
lien de compatriotes, de frères 
de sang et d'amis. de la France. 
Ma Patrie bien-aimée subit une 
épreuve bien cruelle, Ce n’est 
certainement pas la première de 
son histoire et nous savons qu'a- 
vec l'aide de Dieu, elle s'est tou- 
jours relevée des plus terribles 


situations. Aujourd'hui, cepen- 
et le peuple français. Comme pré-| dant la contradiction, l’incom- 
tre, jé prèche l'amour. Je suis préhension ajoutent encore à 


contre tous les chefs de peuples 
qui prêchent la haine, parce que 
c'est antireligieux. Je me rends 
compte qu'il se peut que les ori- 
gines de la présente lutte soient 
obscures, mais les souffrances, 
elles, cependant, sont universel- 
les. Et pour tout peuple souffrant, 
mon coeur s'ouvre à la douleur, 
à la sympathie et à l'amour. Je de- 
mande au ciel, consèéquemment, 
que les principes chrétiens triom- 
phent des ténèbres et de Foppres- 
sion et qu'une fois encore la paix 
règne sur le monde avec la jus- 
tice pour toutes les nations, “quet- 
que petites qu'elles soient” com- 
me a dit le Souverain Pontife, 
parce que toutes les nations ont 
droit à l'indépendance. 


ses difficultés. Cet état de choses 
est inexplicable tant qu'il n'est 
pas examiné aux lumières de la 
Foi: Notre salut est venu par la 
Croix; le Seigneur Tout-Puissant, 
Maître de toutes choses visibles 
et invisibles, pouvait choisir pour 
nous sauver entre un monde in- 
fini de moyens; Sa miséricorde 
a préféré les souffrances et les 
humitiations, le martyr de la 
Cipix. II a souffert plus qu'aucu- 
ne nation et aucune créature ne 
souffrira jamais et ne sera hu- 
imiliée. Et cependant II est Dieu, 
l'Infinie Beauté et Perfection. Le 
peuple français porte én ce mo- 
ment-ci sa croix généreusement, 
héroïquement, avec amour, Les 
trois couleurs de, son glorieux 


—— ä ͤ—ä drapeau entourent les pieds de la 

! 5 croix en attendant le jour de la 

Nouveau combustible Resurrection. Elles flotteront a 
; lors ‘de nouveau dans le ciel et 

pour autos toujours unies à l'arbre de: la 


vie, “notre unique espérance”. 11 
n'est permis à personne de dou- 
ter de la France; les âmes nobles 
lui gardent leur admiration, leur 
affection et leür reconnaissance 
dans les bons comme dans les 
mauvais jours. 


VICHY, France — L'illustre sa- 
vant Georges (Claude a annoncé à 
l'Académie des sciences à Paris 
qu'il venait de créer un nouveau 
combustible pour les automobiles, 
compose de 60 pour cent d'ammo- 
nique st de 40 pour cent d'acé- 
tylène. Le nouveau mélange peut 
déinarrer le moteur sans ra- 
tian préliminatre, dit-il, et une 
voiture qui a fait le plein des- 
sence peut parcourir 500 kilomé- | 
tres sans se ravitailler de nou- 
veau. | 


Encore merci de tout eveur, 
ther Monsieur le Directeur, et 
veuillez je vous prie, croire en 
mes sentiments tres sympathi- 
ques et très dévoués. 


(signe) 


nir leur place et leur influence au 


comme vous le dites, que nous! 


d'a fait, dit-il, il n’y a aucun doute 
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J. BONNET. |ratifier un pacte manifestement contraire 


dit . 


8 
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cienne race). 


Voici donc l'incident en ques- 
tion. Un Franco-Américain de 
Worcester, Mass., en route pour 
Montréal, doit arrêter à Lacolle 


des 
et de l’immigration, à l'emploi du 
gouvernement canadien. Le Fran- 
8 s'adresse à lui en 


of 


‘introduite, 


2 


glais car lui ne e mprend aucune 
langue “étrangère”. De retour 
chez lui, notre Franco-Américain, 
mécontent à juste titre, raconte 
dans un journal franco- 
américain local, et toute la presse 
de l'endroit y fait écho. 
La réponse d'un âne 

M. Holmes dit qu'il hésite à 
croire que le fonctionnaire fédé- 
ral en question ait pu répondre 
ainsi “comme un âne”, mais s’il 


landais? 8 


faisaient déjà allusion à cette 


Done, la langue anglaise est 
une macédoine d'éléments divers 
a connu une évolution consi- 
ble commencée en l'an 


ricaines importées en Angleterre 
par le truchement du cinéma par- 
lant, L'Encyclopedia Britannica 
affirme elle-même que “la lan- 
due anglaise n'est pas “née” en 
Angleterre, et qu'on ne peut l'y 
trouver au bercean de l’histoire 
de l'Angleterre, mais qu'elle y fut 

des siècles plus tard, 
par des immigrants Strangers“. 


Anglais eux-mêmes, Est-ce que ce 
fait de parler un pur anglais fait 
de meilleurs Brlianniques des lr- 


La loyauté du Canada français 

Dans la dernière partie de sa 
conférence, M. Holmes rend hom- 
mage à la loyauté irréprochable 
du Canada français envers la 
Couronne britannique et rappelle 
l'appui total qu'il a apporté à la 
cause britannique lors de la guer- 
re de 1914-18, au cours de laquel- 


province 
Québec, alors il serait possible 
que l'unité nationale existât au 
Canada. 


Un ami des Canadiens 
Il y a quelques jours, le 
nel W. C. Woodward, président 
du département des munitions et 
directeur de la Ba Royale du 
Canada, parlant à Winnipeg de- 


les Canadiens français n'étaient 
pas assez connus et compris de 
leurs concitoyens de langue an- 
Les Canadiens français, 
ufkirrin-K-il, sont 100% dans 
l'effort de guerre. 
Récemment de retour d'un vo- 


D. Howe zun le navire West- 
ern Prince” lorsque celui-ci fut 
coulé par les Allemands, 

Durant son voyage avec le mi- 
nistre des munitions dans le gou- 
vernement canadien, il eut l'oc- 
casion de discuter de l'organisa- 
tion et de l'effort de guerre-avec 
les plus hautes personnalités an- 
glaises. entre autres avec le pre- 
mier ministre Churchill. II était 
donc en mesure de parler en con- 
naissance de cause aussi  fut-il 

avec un intérêt, évident 
un auditoire d'environ ‘600 


—— ——— 


les zard des Canadiens français, il 
nous a fait plaisir gde l'entendré, 
à plusieurs reprises, dire que, en 
plus des forces matérielles, nous 
devons compter sur la protection 
divine. Il termina son discours en 
citant les belles paroles de M. 
Lonis Haskins que l'on peut tra- 
duire ainsi: “...Avance dans les 
ténèbres et mets ta main dans 
la main de Dieu. Tu seras mieux 
que dans la lumière et plus en 
sûreté que dans une route con- 
nue”, Alex. BERNIER. 


La Yougoslavie secoue le joug allemand 


Un coup d'État imprévu et inespéré 
est venu anéantir le plan laborieusement 
édifié par Hitler pour achever d'asservir 
les Balkans et marcher contre la Grèce. 
Le gouvernement porn, deux 
jours après avoir signé le pacie qui livrait 
le pays aux puissances de l'Axe, a été ren- 
versé par un soulèvement populaire irré- 
sislible. Le prince Paul, le régent, a pris 
la fuite et la plupart de ses ministres ont 
été arrêtés. Le jeune roi Pierre Il, âgé de 
17 ans, a pris la direction du royaume. Le 
chef du nouveau cabinet est le général 
Dusan Simovitch, ancien chef d'état-major 
général et commandant du corps d'avia- 
tion. 

Celle révolution s'est accomplie après 
une nuit d'émeules et de démonstralions 
sanglantes à Belgrade et à travers loute 
la Yougoslavie. La population en fureur 
a dénoncé bruyamment le conseil de ré- 
gence et le cabinet, leur reprochant de 
s'être vendus à l'Axe. L'armée semble avoir 
joué un rôle prépondérant dans le brusque 
reflversement du régime, Le secret a été 
si bien gardé et tout s'est déroulé avec une 
telle précision rapide que les colonnes al- 
lemandes n'ont pas eu le temps d'inter- 
venir “pour restaurér l'ordre”. 

La Grande-Brelagne à promis immé- 
diatement son aide, au cas où la Yougosla- 
pie serait attaquée. : Les Etats-Unis. ont 
adressé leurs 2 icilalions au nouveau goù- 
vernement: ils ont même souligné que le 


président Roosevelt a tout pouvoir d'ac-. 


corder assistance matérielle aux nations 
qui cherchent à préserver leur indépen- 
dance et leur intégrité contre l'agresseür. 
A Marseille, on a vu se dérouler une 
louchante manifestation de sympathie 


foule de 10,000 
Yougoslavie!”, s est rassemblée sur la place 
de la Bourse, couvrant de fleurs l'endroit 
où le roi Alexandre, père du jeune Pierre 
I ge assassiné avec Louis Barthon en 


Le coup d'Etat de Belgrade renverse 
de fond en comble la situation dans les 
Balkans. La signature des ministres dé- 
chus livrait à Hiller la dernière portion de 
lerriloire qui lui élail nécessaire pour 
marcher à coup sûr contre la Grèce. Le 
nouveau cabinet refuse naturellement de 


193 


| A 
À t 5 : 6 


spontanée envers l'ancien pays allié." Une | 
ersonnes, criant: “Vive ig. 


à la volonté du peuple yougoslave, II a 
décidé de revenir à une “complète et abso- 
lue neutralité”, “ 

La question est de savoir si les mailres 
de Ae le toléreront. Ils soutiennent, 
‘pour le moment, que la signature donnée 
à Vienne engage le gouvernement actuel 
et que le pacte doit être exécuté, que le roi 
et Le parlement le ralifient ou non. Le cu- 
binet yougoslave n'entend ni le dénoncer, 
ni le ratifier.  - * 

Une armée de 1,200,900 hommes est 
purée sur les frontières du Nord et de 
Est. Le gouvernement Simovitch a été créé 
pour préserver l'indépendance de la You- 
goslavie el. il ne reculera pas devant la 
uerre au besoin. Il n'est pas certain que 
liler soit prét à altaquer immédiatement 
ceux qu'il considérait hier comme des 
alliés, mais peut-être sera-t-il [forcé d'agir 
avant que l'Angleterre ait le Ee de s'ins- 
taller sérieusement dans les Balkäns, avec 
l'aide des Turcs et des Yougoslaves. Si ces 
derniers se trouvaient. jetés duns la lutte 
armée contre l'Axe, le résultat immédiat 
pourrait être désastreux pour les Italiens 
en Albanie. Pris entre les Yougoslaves et les 
Grecs, quelques jours suff{iraient à les pré- 
cipiter duns la mer. 

La volte-face inattendue du vaillant 
N bclkanique pourrait bien marquer 
a fin des conquétes nazies par les offensi- 
ves de la cinquième colonne ét la fin des 
marchandages dupeurs. Les Greés savent 
maintenant que leurs frontières yougosla- 
bes ne sont pas en danger; les Turcs com- 
prennent qu'il ya à Belgrade un 
nement auquel ils peuvent se fier; ſolis les 


agents nazis — experts économiques, lo- 


isles, journalistés —- venus en Yougoslavie 
comme avañt-garde-des forces -d'éceupa- 
tion, ont déguerpi au plus vile, sentant que 
l'indignalion populaire pouvait leur étre 
fatale (elle l'a été à quelques-uns). 

C'est un sérieux échec pour Hiller. 
Quelle sera la réaction? Aux dernières 
nouvelles, tout semble indiquer une mar- 
che 3 contre l'une des dernières 

es ons libres qui refuse d'accepter 


le joug allemand. 


L'Italie vient de subir une nouvelle da. 
faile navale qui réduit presque à néant une 
{lotte dont elle éluit si fière, Dr 


à 


vant le Club Canadien, disait que 


uper-- 
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(français et anglais). 
(Communiqué). 
—— — — 


La Fanfare de la Ville 


& une soirée tenue au Club 
Beige, le 22 mars, sous la prési- 
in E. Hansford, 


1 3 gr Hors 
longs états services: rles 
Rost. J.-N. Pal Théo. Bockstael 
et N. Pirotton. Le maire et Mme 
Geo, MacLean étaient présents. 
—— . — 


À l'hôtel de ville 


Le conseil a approuvé une nou- 
velle subdivision de lots de rési- 
dences: elle est très bien située, 
sur la rue Masson, à Farrière du 
terrain de l'archevêché. La sub- 
division comporte 14 lots de 42 
pieds de front; une restriction au 
coût minimum de 84,000 pour les 
bâtisses a été imposée. 


r EAGLE: 
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1 Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements N et boiserie 
Coin Proventher st Des Meurons 
St-Bonifac: 


0 Téléphone 201 253 


— — — 


Hub Service Station 
Tuche et Frevencher 
ESSARNCE MUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti.st satistaction 
assurée 


MR ASSELIN. Prop. 
Ter. 202 961 


Notre compagnie est synonyme 


— nn 
TOUS NOS MATERIAUX de CO 


entre les élèves. 


€) Afin d'épar 
SRE dr pen 


Pour un Bon Placement 


SAVEZ-VOUS 
la “Dom 
être encore obtenus? Pi 
sonnes désireuses fle se 

habitation se sqnt déjà adressées à 


C'est t-être la. dernière . occasion 

pour 2 années à venir, Notre conseil 

2 - À — est d'AGIR DE SUITE! 

confiance. re expérience Ayez absolument. conifiance —- ous. 

personnelle vous eden  >Nous vous soumettrons plans, devis et 
les prix, sans aucun frais de votre part. 


— 
NSTRUCTION SONT GARANTIS 


— — — 
Upm uu FUEL 
Téléphones 201 103-06 L 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


rieurs, afin d'accentuer l'union 


‘L'organisation a été un vrai 


succès à tous points de vue, 


e Etude et fondation de ïa 
Caisse populaire sous la direction 


de M. l'abbé Couture. 


d) On multiplie des affiches, 
les gravures et les inscriptions en 
rapport avec le sujet d'enquête: 
it faut remuer la masse! 


le port de la tunique et des bas 
noirs... plutôt que les bas de 
sole. € 

1 Les Sections font de nouvel- 


les recrues: jécistes, 4; les gui- 


‘es, 16. 1 

Conclusion: Beaucoup de vie, 
u'enthousiasme et plus de con- 
tacts avec la masse, 


Février et mars, 

Le 9 février, journée de ré- 
collection à l’Institut, terminée 
par la réception de 12 guides et 
de 6 jécistes, > 6 

Le 16 février, récollection à la 
Maison Notre-Dame, 1 

a) Les réunions des chefs d' 
quipe et des équipes ont eu lieu 
régulièrement chaque semaine, 
chez les guides et les jécistes de 
l'Institut. Les jocistes et les gui- 
des de la Maison Notre-Dame 
n'ont pas eu de réunion, la semai. 
ne du 23, semaine de retruite pa- 
roissiale. 


Walor Lanch Ba 


r aer: 


SALLE DE BANQUET 
Peut être retenue — différentes 
occasions. 


Votre Demeure 


ue 90% des prêts de 


inion Housing Act” peuvent 
usieurs 


FOURQUOI PAS VOUS 


U 


er quelque ar- 
“prédonise 


| Parties de “200” — R. Roy. 210; 
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de ces semaines de prières, de 
pénitence et de réflexion. 

Les Jécistes vendent 36 “JEC”. 
C'est peu; mais c'est mieux, Ce 
sera bientôt très bien. 

A la Maison Notre-Dame: 

Les jocistes poursuivent | leur 
enquête sur le milieu de travail 
en considérant leurs relations sQ- 
ciales, Elles constatent qu'elles 


seraient plus aptes. à rayonner 


esprit chretien, si elles. fusion- 
naient facilement av toutes 
leurs compagnes. 

Les résolutions sont précises, 
contrôlées, 

Plus de la moitié des élèves de 
l'école ménagère” ont suivi les 
exercices de la dernière retraite 
fermée. 

Un grand nombre de contacts 
ont été pris avec des jeunes filles 
sans emploi et avec des servantes. 

Les guides ainées comptent de 
nouveaux membres qui s'étaient 
absentés depuis quelque temps. 
Elles méditent sur le moyen très 
fructueux que leur offre la Loi 

des.. pour vivre tout l’Evan- 
gi 


que. 

Résumé: Les mois de février et 
mars ont été actifs, et toutes les 
activités ont été orientées à l’Ac- 
tion Catholique, Merci à Notre- 
Seigneur et à Notre-Dame des A- 
pôtres! 


—ä—äů—ů —ʒ. 
Cercle ouvrier St-Joseph 
Ligue de dix quilles, 


Section A“ 
Banque Can. Nationale 
St. Bon. Creamery 
Kiewel Brewery 5 
Keewatin Lumber … 
Cercle Oùvrier 
Poitras g Ho 
St. Bon. Hardware 
Soc. St-Jean-Baptiste 

Section B“ 
Dufault Sheet Metal 
St, Bon Hotel 
D'Eschambault 
Wynant Fuel f 
Frontenac Hotel 
Can, de Naissance 
Bibeau-Huot 
Tourist Hotel 
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Johnson, 204; R. Riel, 202: G. Lé- 
veillé, 203; D, Parent, 204; E. Ju- 
binville, 226; Saint-Onge, 209. 
Hautes trois parties\individuel- 
les: Fhaneuf, 554. 
Haute partie d'équi 
tin Lumber, 854, 
Hautes 3 parties d'équipe: Ban- 
que Canadienne Nationale, 2,388. 
— —g—:! . — 
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le Service Station 
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fénsive pour le succès spirituel | Aro 


„et faire de l'Action catholi- | 
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tre s depuis ses débuts. 
M. le curé e confé- 
rencier Fassurant ses paro- 


Campagne de fonds pour les 
services de guerre 
Samedi soir 29, une foule en- 
thousiaste s'était réunie dans la 


salle municipale pour ouvrir lo- 


re, pour procurer à nos soldats, 
marins et aviateurs des douceurs, 
une atmosphere du “chez-nous”, 
pour pourvoir à leurs besoins 
tellectuels “et religieux, en 
pour leur prouver que nous vou- 
lons partager, dans une faible 
mesure, leurs sacrifices. ; ; 

Un comité local a été. formé 
qui s’occupera soit de faire une 
sollicitation irdividuelle ou d’or- 
ganiser une soirée récréative 
dans ce but. Nous espérons que 
notre population fera généreuse- 
ment sa part. 

M. P.-A. Tabot, de Winnipeg, 
adressa la parole, il expliqua le 
but de cette campagne, et nous 
engagea à y participer généreu- 
sement. 

M. McKenzie, des, services de 
guerre du V. M. C. A., déroula des 
films intéressants. 

Une équipe de réservistes vo- 
lontaires, sous la direction d'Ai- 
mé Loiselle, donna une démons- 
tration d'exercices militaires. 

——— 2-4 — — 


Transcona 


Croix- Rouge 

On travaille avec ardeur pour 
la Croix-Rouge. Le cercle Sainte. 
Thérèse a fait rafler un magnifi- 
que gâteau, don de Mnit Fred Clif- 
ford, et les recettes, très satisfai- 
santes, ont été données à la Croix- 
Rouge. 

Les Dames de Sainte-Anne sont 
à confectionner leur deuxième 
couvre-pied; les Enfants de Marie 
achèvent aussi leur couvre- pied 
tricoté; le tout pour la Croix 


| Rouge. 


Historique de la paroisse 
de Transcona 
N.B.—Ces notes sont prises du 
livre des archives de la paroisse, 


Année 1910 

Dans le courant du mois de mai, 
de la présente année, les autorités 
ecclésiastiques de Saint-Roniface 
arprenaient qu'une ville naissait 
et se développait avec rapidité à 
cinq milles de Satgt-Boniface, sur 
le chemin de Springtfiled, dans la 
municipalité de ce nom. Au mois 
de juillet, M. le procureur de l'Ar:- 
chexèché faisait l'achat de deux 
carreaux de terruin dans la nou- 
veite ville. 

21 soût 1910: Ce quatorzième 
imanche après la Pentecôte, s0: 
lennité de l'Assomption de la 
bienheureuse Vierte Marie, je me 
sus transporté à Transcona, ‘ac: 
compagné du Frère Pilon, O. M. I. 


conduit par le serviteur de l’Ar- 
|chevèché, M. Onésime Gauthier, 


La maison de M. Paul Jetté 


avait êlé préparée pour la messe, 


J'ai chanté une grand'meëse; le 
Frère Pilon dirigeait les chan- 
tres qui étaient assez nombreux. 
A l'Evangile j'ai annoncé qu'une 
assemblée des citoyens devait 
avoir pa après la messe et j'ai 
faitüne courte instruction sur 1a 
fété du jour. 

L'assemblée eut lieu après la 
messe, II y avait une trentaine 
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journée du 21 mars, qu'en 8“ 
1323 de la Sainte- Table? 
insi. semblables à des Dollard 


tous venaient chercher force et | :: 


générosité avant de s'engager 
dans l'armée Blanche. Enfin, à 
trois heures de l'après-midi, le 


portait 
prix de tant de sacrifices et de 
prières, est arrivé... Vingt-deux 
enfants, filles et garçons de sept 
à quinze ans, remplissent la pe- 
tite chapelle du couvent. 

Les réponses à un questionnai- 
re sommaire sur le Code de la 


Croisade Eucharistique prouvent 


à M. l'abbé À. Couture que tous 
connaissent les obligations aux- 
quelles ils vont s'engager. Alors 
ces vaillants soldats mamifestent 
à instant leur soumission à leur 
Chef, notre Saint-Père, en chan- 
tant, en grégorien, la belle hymne 
“Veni Creator“. 

Avant d'accepter leurs promes- 
ses de fidélité, M. le directeur em- 
ploie tout son zèle d'apôtre, à 
transmet 


désit"de la Corim 
du sacrifice, et lu gé 

dans l’apostolat. Après une telle. 
exhortation, comme ces coeurs 
d'enfants doivent battre à l'unis- 
son de celui de leur Roi Jésus, 


pendant qu'ils chantent de tout ! 
leur coeur: “Je suis Croisé!” Ce 


cantique n'est-il pas un avant- 
goût de la réalisation de leur 
grand désir? C'est l'instant solen- 
nel: Gédéon Trudeau, Jacqueline 
Dufnult, Alma Leclaire et Annotte 
Cyr, par leur consécration, chif- 
frent le nombre de nos apôtres 
à quatre, Ces vaillants chefs de- 
mandent alors que leurs équipes 
deviennent désormais des “Croi- 
ses de l'Eucharistie”. 

Pendant la distribution des 
images, les nouveaux élus, dans 
un cantique approprié, supplient 
Marie, leur Reine, de bénir la 
Croisade. Cette touchante céré- 
monie se clôt par la bénédiction 
solennelle du Très Saint-Sacre- 
ment, chanté par les anciens et 
nouveaux amis de l'Hostie, 

Au sortir de la chapelle, un di- 
plôme d'admission dans la Croi- 
sade est remis à chacun, par M. 
le directeur. Chaque Croisé est 
heureux  d’échanger 
mots avec Mile G. Laporte, secré- 
taire au bureau de 'A. C. J. F., qui 
avait bien voulu nous honorer de 
sa présence, \ 

Vive la Croisade Eucharistique ! 

— — 


Le caporal Paul Menu, du Camp 
Borden, Ontario, en congé pour 
deux semaines, est venu passer 
quelques jours chez son frère 
Jean, au village. 

5 929 „ „ 

La partie de cartes de diman- 
che dernier, organisée par la fa- 
mille Jos. Beauchemin, a eu un 
excellent résultat. Grand nombre 
de paroissiens et quelques amis 
de Lorette contribuèrent au suc- 
nee 


sUITS 


CELATOTE 


7261 (on) 
Perth's € 


quelques, 


Voici une valeur remarquable. : 9 
Le nouveau modèle de 1941 d'une marque faméuse de réfrigérateurs élec- 


triques, beaucoup moins dispendieux que d'autres modèles comparables. 


* Caractéristiques: ‘ 


4 @ Espace pour aliments 6.87. 
Surface des tablettes, 12.4 
pieds carrés. 


© 84 cubes de 6 tir. 
de glace) mn 


6 Tiroir pour légumes. 
Meuble tout en acier. 


Excellente 


Les Fe „ 2 
b À AR SA PS 
A x 


_ Donnez Yatre | 


merveille, 
votre salon. 


courtes, nouveau régulateur du 


par la Baie 


ces de cette soirée récréative. Les 
heureux gagnants furent M. Ro- 
bert Beauchemin et Mme Marcel 
Beauchemin, qui reçurent chacun 
un beau cadeau, dons des organi- 
sateurs. Les prix de consolation 
furent gagnés par M. A. Bertrand 
et Mile T. Trudeau. Deux déli- 
cieux gâteaux fournis par Mme 
Jos. Beauchemin furent tirés par 
MM. H. Beauchemin et M. La- 
croix. Une jolie boîte de choco- 
lat, donnée par M, Emile Petit, 
marchand, fut tivée par M. Pros- 
per Petit. Divers objets donnés 
par la Pharmacie Préfontaine, la 
St. Boniface Hardware, la Com- 
pagnie Kiewel, la Compagnie 
Soubry, rapportérent un très 
bon montant, Après un succu- 
lent goûter, il y eut quelques par- 
ties de bingo qui soulevèrent l’en- 
thousiasme des assistants, Pour 
terminer, M. le cure présenta 
quelques vues animées qui furent 
de trop courte durée au.gré des 
spectateurs. 

Nos rémerciements à tous ceux 
qui ont contribué au succès de 
cette soirée et félicitations aux 
dévoués organisateurs. 


ö 


Toutes-Aides 


Le dimanche 23 mars, a eu lieu 
dans la salle paroissiale, une 
séance donnée par les jeunes gens 
de la paroisse, Une nombreuse as- 
sislance répundit à l'invitation 
afin d'encourager le dévouement 
des jeunes. La soirée a été très 
agréable; il y ‘avait beaucoup 
d'entrain et tous les assistants se 
sont bien amusés. 

Le drame “Le Trésor d'Olivet- 
te”, fut joué par Miles Aline et 
Annette Nedelec, Marthe Brete- 
cher et Aline Reboul. Nos jeunes 


et M. T. Adam exéeutèrent guel- 
ques chansons. 

La pièce “Le Duel à l'Etoufté”, 
fut joué par M. François Brete- 
cher. Raymond Brichon, Ray- 
mond Bretecher, Gérald Gélinas 


et René Bretecher. Ei pour rendr 


— — 
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Radio Dictator 1 


de la Baie“ 1941 


1 ; La del 

sur ce charmant radio moderne. Rae fonetionne- X 

Ce joli meuble ajouters une note de distinetion à 
Le modèle illustré a six lampes (fonetions de 


7 lampes), syntonisation à 6 boutons automatiques, ondes * * 
cadran, accessoires porr disques, ete. Entièrement garanti 


son, panneau incliné pour : 


la soirée plus agréable 
Reboul, Gerard Leflour, Charles 
et René Bretecher et Aurèle For- 
tin nous ont joué dfférents mor- 
ceaux de musique, 

La soirée a rapporté la somme 
de 840.00 qui sera employée pour 
l'achèvement de natre église: 

Le R. P. Antoine-Marie félicita 
les jeunes de leur succès, et aussi 
remercia l'assistance nombreuse. 

de 22m —U—̈ů 


ONTARIO 


Pinewood 


Avec la fonte des neiges la plu- 
part de nos hommes de chantiers 
sont de retour. 

L * * 

Quatre de nos jeunes sont par- 
tis pour Fort William pour le ser- 
vice d'entrainement de quatre 
mois. ie 

Soldat Aurile Debaire de Hali- 
fax, N.-E., est en congé chez ses 
parents, M. et Mme Louis Decaire. 

L * 


Mine Ernest Laroëque était de 


passage à Winnipeg la semaine 
dernière. 1 


Mile Delia Asselin a visité:sa 
soeur, Mme J. Pollard, de Win- 


nipeg. ces jours derniers. 
— N — 


MM. Théodore et Sylvio Jodoin, 
Lion Bleau et Art, Harwood ont 
passé la journée à Fort Frances 


samedi dernier. : : 
D * 


M. Marcien Sanche est retourné 
travailler aux mines de Straw 
Lake, après avoir passé quelques 


jours dans s4 ‘famille, 
* — — 


La partie de cartes du Club de 
Whist, donnée dimanche dernier, 
âctrices et Mlle Jeanne Le Roch, par Mme 


MM, Jean 


Normandesu, ceux des hommes 
furent gagnés par MM. Joe Bou- 


cher et A. Normandeau. Un déli- 
cieux goûter termina la soirée, 


—————— 
SASKATCHEWAN 

Lundi, il y eut une assemblée 
organisée en faveur de la -campa- 


gne des Services de guerre, Le 
NR. P. Beaudin, O. M. I., fut élu pré- 


sident; secrétaire, Mme Schrae- 


der; trésorier, M. J.-L, Fitzpat- 

rick, avec un comité de sept ou 

huit membres, 

28 mars, réunion de la So- 

ciété de la Croix-Rouge chez 

Mme A.-J, Gaudet, 
* * — 

Sont partis pour l'entrainement 
militaire de quatre mois: MM. A. 
Messner et J. Blondeau, 

” . * 


Mlle Alice Blais, qui était en 


visite chez M. et Mme J.-Z. La- 


fleur, est reparſſe pour Régina. 


Jeudi après-midi, les éntants 
de l’école publique de Lebret ont 
assisté à une représentation dé- 
monirant la vie et les devoirs des 
Peres Oblats. 3 
EL — 

Toute épuisée avant 

la moitié de la journée 


Des femmes qui devraient être 
fortes et en bonne sauté deviennent 
faibles, épuisées, exténuées et ines 
pables de vaquer à leurs travaux do 


redoutant la tâche qui les attend, 


Quelque maladie ou trouble de lr. 
a laissé sa trace sous le 


Ce femmes trouveront dans les 


À #3 rns Health and Nerve Pills“ 


de remède dont elles ont besoin 
alimenter leur force nerveuse et 
rendre une ite sauté, : 


The T. M Co. Lid., Toronto, Ont 


mestiques. Elles se lèvent le Matin, 


me 


es 


tardera pas le progrès de l'entre- 
prise et qu'un quart de million 
rats musqués pourront être 
pris au printemps de 1943. 


La vie n'est pas faite pour être 
véeue-mais pour être vaincue. 
René BAZIN, 


15 
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Pie P. Lionel Duchärm 
à Saint-Maurice, près de 


«| sa théologie à Chesterfield Inlet, 


Fi 


« lequel nous pausons d' 
F 


L 


a 
fi 
8 à 
HSE 


$ 


f 
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Trois- 
Rivières, le 11 | 1897, 
est le fils d'Adolïlphe Ducharme, 
de son vivant commerçant de bois 


se Leblanc, originaire de Bécan- 
court, comté de Nicolet, II a fait 
sex éludes primaires à l'école 
Murphy, près de l'église St. Mary, 
rue Craig, Montréal, et ses études 
classiques au Juniorat Saint-Jo- 
sexh, à Ottawa, allant terminer 
où il fut ordonné le 2 t 1923. 
C'est là qu'il a toujours 

à Verxception de 1924-1925, alors 
qu’il fonda la mission Sainte-Thé- 
rèse, de Cap-Esquimau, à mi-che- 
min entre Chesterfield Inlet et 
Churchill. 


—— — — 

Un haut fonctionnaire passant 
sur un nouveau pont demanda 
pourquoi il n'y avait pas de gar- 
des-fous. 

On s'empressa de répondre: 
“Monsieur, nous ne savions pas 
que vous y passeriez de si tôt” 


Nos Sept Mots 


Septième semaine 


Adhérer— , 
Verbe neutre 


— 


Tenir fortement à une chose: L'écorce adhère 
à l'arbre, II faut dire adhérer au lieu de col- 
ler”, mot qui s'emploie trop souvent dans le 


sens de l'autre, 


Adieu 
Nom masculin 


Adjacent— 
Adjectif 
Adjectif — 
s'ajoute, 


Adjoint— 
Adjectif 


Terme d'amitié quand on se quitte. Les adieux 
furent touchants. 


Qui se touche: La propriété du voisin est adja- 
cente à celle de votre père, 


Mot qui vient du latin adjectivus et signifie: qui 


Aide: secrétaire adjoint c'est-à-dire un seere - 
taire qui aide le secrétaire à faire son travail. 


Un sous-ministre, adjoint est une personne qui 
partage les responsabilites et le travail du sous- 


ministre, 


Administration — 
Nom féminin 


nicien, etc, 


L'action d'administrer ou de diriger les affaires 
d’un pays. Au lieu de toujours dire: le gouver- 
nement fait ceci on fait cela, il serait plus 
exact de dire: l'AdminiStration, etc. 

Nous employons trop souvent le mot directeur, 
qui vient de l'anglais, pour désigner les mem- 
bres d'un bureau. d'administration. Aiusi, au 
lieu de dire: M. Jean est directeur de la Caisse 
Populaire, il seraït plus juste de dire: M. Jean 
est membre du conseil d'administration de la 
Caisse Populaire, Quand vous voulez parlez de 
. Tous les administrateurs, d'une société, vous 
gra devries émployer les mots: le conseil d'admi- 
nistration, et non pas les directeurs. 


ce mot désigne adresse, dextérité. En parlant 
d'un hoïnmie qui est habile dans son métier, on 
peut dire qu'il et adroit. Ne pas dire adret“ 
qui'est lu vieille forme française, mais qui n'est 
plus usitée, Alors un homme peut être un adrpit 
chasseur, un menuisier xdroit, un adroit méca- 
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des Ecritures et des aneiennes 


N «HR 
ET 


BIRT 
1 


prions pour tous ceux qui sont 
morts en communion avec nous, 

que les âmes en faveur 
ï des prières sont offer- 


purgatoire. “L'Eglise catholique, 
dit le Concile de Trente, a tiré 


raditions” l'enseignement :: 
l'existence d'un purgatoire où les 
âmes détenues sont sedoùrues par 
les suffrages des fidèles”, 

4. La raison elle-même. com- 
prend très bien la nécessité d'un 
endroit de pénitence pour les à- 
mes des défunts. En effet, l’Ecri- 
ture affirme que rien d'impur 
n'entre au ciel, Or, nombre de 
chrétiens meurent sans êtie di- 
gnes d'entrer immédiatement au 
ciel et, cependant, ils ne méritent 
pas l'enfer non plus. Donc, avant 
d'entrer au ciel, ils doivent ex- 
pier les péchés: véniels pour les- 
quels ils n'ont pas fait pénitence. 
De plus, il ne semblerait pas juste 
que ceux qui meurent J’âme char - 
gée de nombreux péchés véniels 
entrent au ciel immédiatement 
tout comme ceux qui mourraient 
sans aucun péché, 


—— — 
Calendrier liturgiq 
turgique 
4 * 
de la semaine 
Le 8 avril: 5 
Ferie. Rite simple. Messe pro- 
pre. Oraisons: 2e, Ecelesiae“ 
ou pour le Pape; Je, pour le 


temps de guerre. Préface de 
la Croix. Ornements violets, 

Le 4 avril: 

Notre:Dame des Sept Dou- 
leurs. Rite double majeur. 
Messe propre. Gloria, Credo. 
Oraisons: 2e, de saint Isido- 
re; 3e, de la férie; 4e, pour 
le temps de guerre. Préface 
de la B. V. M. Dernier évangi- 
le, celui de la férie, Orne- 
ments blancs. 


Le 5 avril: 


Saint Vincent Ferrier, confes- 
seur, Rite double, Messe “Os 
Justi”, Gloria, Oraisons: 2e, 
de la férié; 3e, pour le temps 
de guerre. Préface de la | 
Croix. Dernier évangile: ce- 
lui de la férie, Ornements 
blancs. | 

Le 6 avril: 

Dimanche des rameaux. Rite 
semi-double de lere classe, 
Messe propre. Une seule orai- 
son. Credo. Préface de la 
Croix. Quand on ne bénit pas 
les palmes: dernier évangile 
“Cum appropinquasset”. Or- 
nements violets. 


Le 7 avril: » 


Lundi saint. Rite simple. Mes- 
se propre. Oraisons: 26, “Ec- 


pour le temps de guerre. Pré- 


elesiae“ dh. pour le Pape: ze, 
face de la Croix. Ornements 
violets. ' 


Le 8 avril: 
Mardi saint. Comme le 7 ayril. 


Le 9 avril: : | 
Comme le 7 avril 


l 


Fast bi 
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lu face nord, s'elève le sémaphore 


-culminant, la tour de 0 Hara, se 


d de. a (our 


. [pointe d'Europe qui se terminent 
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Cependant le navire fa 
escale à Gibraltar entre dans la 
baie, Le port et la ville 


mon 1 
Le Couvent, rebâti sur les rui- 
nes „ 


pas d'automates. De part et d'au- 
tre, deux vieux canons de bronze 


peints en blanc. , . 

La cathédrale est une médio- 
ere imitation d architecture mau- 
resque. 

Près de la porte sud, hors des 
murs, s'élève le petit cimetière où 
sont enterrés les marins anglais 
tués à Trafalgar. C'est aux abords 
de ce cimetière que l’on pouvait 
encore voir, il y a quelques an- 
5 5 les singes de Gibraltar, 


terre plate et sablonneuse qui relie 
Gibraltar à la péninsule ibérique. 
Puis, la crête se dirige vers le 
Sud. A un kilomètre environ de 


(1,370 pieds d’altitude). Le point 


dresse à 4,000 pieds au sud 
sémaphore. 


du 


+ de fa ville. 

La population est mêlée. Les 
habitants espagnols émigrèrent 
presque tous lorsque, au commen- 
cement du XVIIIe sièclé, les An- 
glais s'emparèrent de la ville. Les 
occupants actuels, hors les trou- 
pes britanniques de la garnison, 
sont de descendance italienne, ou 
génoise. II v 4 2 à 3,000 juifs: 
quelques Hindous. On y parle es- 
pagnol, fort mal d'ailleurs. Les 
enseignes sont curieusement ré- 
digées en une juxtaposition d'es- 
pagnol et d'anglais. 

Le soir, lorsque retentit le 
coup de canon du crépuscule, la 
ville et la forteresse mystérieuse 


rü „ jusqu au 
plateau des Moulins-à-Vent (400 
pieds), puis vers les glacis de la 


par une falaise dune ‘vingtaine 
de mètres plongeant dans l'eau 
profonde. 

Le côté méditerranéen du ro- 
cher, aux parois abruptes, est à 
peu près inaccessible, à l’excep- 
tion de la petite plage de la baie 
de Catalogne où s'élève un villa- 
ge de pêcheurs. Mais, de là, il 
est impossible de se rendre par 
terre à la pointe d'Europe. 

Du côté occidentai, face à Al- 
gesiras, qui est bâtie sur la rive 
opposée de la baie, la déclivité 


Liturgie de la semaine 
Le temps de la Passion 


La tristesse et l'angoisse “mortelles qui envahirent Fame du 
Christ au moment de son agonie furent le résultat de la répugnance 
qu'éprouvait sa nature humaine, en tout semblable à la nôtre, à 
boire le calice de sa Passion. La connaissance anticipée qu'il avait, 
comme Dieu, des souffrances et des humiliations qui l’attendaient, 
ne faisait que rendre plus terribles les heures qui le séparaient en- 
core de la mort. 0 


Les ombres de la mort 


Mais, on ne saurait attribuer à ces motifs seuls l'angoisse qui 
étreignait le Coeur de Jésus au point de lui faire verser une abon- 
dante sueur de sang. Son âme, qui surpassait en intelligence et en 
sainteté même les anges les plus élevés, baignait à ce moment, nous 
nen pouvons douter, dans une vision épouvantable. II Lui était 
impossible de ne pas songer à la cause profonde du drame qui allait 
bientôt commencer. II voyait, comme dans une extase, la malice 
des hommes face à l’inexorable Justice de Dieu. Son regard infini- 
ment perspicace plongeait jusqu'au fond de Yabime des péchés et 
des misères de-l’humanité, Un cortège interminable de crimes de- 
filaient devant ses yeux voilés d'une tristesse sans nom. Il nous 
est absolument impossible, à nous pauvres humains ignorants et 
aveugles, de concevoir la millième partie de ce que vit Jésus au 


moment de son agonie, Toutes les hontes et les bassesses des hom- | 
mes se dressèrent, dans leur horrible nudité, devant hame droite et |Y’'appréciation d'un film, 


cousins de ceux d'Afrique et + 
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s de de, 
d'Espagne, les An- 
glais et les Hollandais prirent Gi- 
braltar, que les Britanniques gar- 
dérent définitivement jusqu'à nos 
jours, malgré de nombreuses ten- 
tatives espagnoles et françaises, 
dont la plus importante fut le 
grand siège, en réalité un vérita- 
ble blocus qui dura de 1779 à 


1783 et demeura vain: Ia flotte 
anglaise réussit à rompfe ie blo- 


cus et à jeter dans la place des 
vivres, des munitions et des ren- 
forts. 

Gibraltar a toujours été consi- 
dérée comme une place inexpu- 
gnable. Le rocher, dont toutes les 
crêtes ont longtemps abrité des 
batteries, a été creusé de tunnels, 
de galeries, de cellules, de case- 
mates, de citernes, de magasins 
à munitions. A mesure que les 
conditions de la guerre se modi- 
fiaient, les défenses de Gibraltar 
se sont enterrées, les batteries de 
crêtes ont disparu. Mais la forte: 
resse n'a pas de groupe mobile 
d'aviation pour la défendre, par- 
ce qu'il n'existe pas de terrain. 
Cependant, la bande de sable qui 
sépare Gibraltar de la péninsule 
est facile à défendre grâce au mur 
surplombant qui, face au Nord, la 
domine, 

Mais, si les batteries, les case- 
mates, les citernes creusées dans 
le rocher sont protégées des ef- 
fets des plus grosses bombes, le 
port et la ville demeurent très vul- 
nérables: cette dernière surtout, 
dont les maisons fragiles nux ter- 
rasses de brique s’effondreéraient 
comme châteaux de cartes au 
souffle des torpilles. 

E. MICHEL-TYL. 


Mon Guide au Cinéma 


est absolument néces- 
suaire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais” 
—Pie XL 


II est à remarquer que dans 
nous 


pure du Fils de Marie: apostasies, blasphëmes, impiétés, sacrilèges, | n’assumons nullement la respon- 


révoltes, haines, profaulations, impuretés, injustices, cruautés, men- 
songes . . . suivis du navrant spectacle des souffrances, des angois- 
ses, des infirmités, des maladies, des guerres et des catastrophes 
dont ils sont la cause, 


© La Lumière du monde 1205 


Avant son propre crucifiement, le Christ si aimant n'a pu oublier 
de prendre sur Lui les ffrances de ses-frères, les humains. II à 
pensé à la multitude 4 — des éclopés, des grands et des 
petits malades; il a entendu les gémissements de toutes les âmes 
abreuvées de souffrances; u vu les supplices de ses martyrs; 11 € 
compati à la misère des réfugiés fuyant sous la mitraille . .. Quel 
spectacle! C'est à faire pleurer des larmes de sang 

Mais, il y a le revers du tableau. Les ténèbres de la nuit af- 
freuse de l’agonie et de la Passion devaient se dissiper pour faire 
place à la douce aurore du matin de Pâques et se transformer en la 
glorieuse et éternelle apothéose de la Résurrection. II faut avoir 
goûté à l'amertume-de la Passion pour comprendre tout ce qu'il y 
a de jaie déburdante dans 1“ Alleluia“ pascal. 

. L'Eglise nous enseigne, dans sa liturgie, à appliquer dans nos 
propres vies, les leçons qui découlent de la vie et de la mort du 
Christ. Sachons voir dans nos peines et nos souffrances le piste 
châtiment de nos péchés; mais-vuyons-Y aussi le sentier, rude mais 
sûr, qui mene à la gloire impérissable, Puissions-nous comprendre 
que seul Je Christ est assez fort pour vaincre le mal et que le salut 
de l'humanité ne peut venir que de Lui. $ F 
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sabilité quant aux autres parties 
du programme. II arrive, assez 
souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques. vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sora possible de mettre nos lec- 
teurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons. ö 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Diamond Frontier 
Go West 5 eee 
Michael Shayne Private 


en een, 
San Francisco Docks 11 
Slightiy temp tei II 
Three Faces West 1 
Tobacco Rd III 


L—N'offre aucun danger pour 
le public en général. 
IL—Ne convient qu'aux adultes. 
III. A rejeter parce que condam- 
5 nable en partie. ' 
—Condarné. 
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chrétiens de toutes_nuances,_ et 


cipaux 

nisme nazi. 

écrit que “le ist n'a pas vécu 
en conformité avec ses enseigne- 
ments; il fut un faux prophète... 
—et autres audaces blasphémätoi- 
res. Les autres doctrinaires du 
“culté nordique” tiennent un lan- 


gage analogue, de sorte qu'il n'est. 


pas étonnant de voir leurs fana- 
tiques adeptes persécuter les 


Ceux-ci n'éprouveront pas de dif- 
ficulté à observer le jeûne et 
l'abstinence du carème, celte an- 
née, car les chefs du Reich leur 
réservent en exclusivité les plus 
sévères mesures du rationnement, 
Cependant, la persécution de l’'E- 
glise catholique se manifeste mal- 
heureusement sous nombre. d'au- 
tres aspects. 


Toute vie monastique a cessé 
en Autriche. Les couvents béné- 
dictins du Wurtemberg et de la 
Silésie, en Allemagne, ont aussi 
été cadenassés, puis rouverts pour 
que la soldatesque y soit logée. 
Dans chaque cas, les biens de 
l’ordre ont été confisqués par l'E- 
tat. Le quotidien catholique Wa- 
terland“, de Lucerne, 
que l'abbaye bénèdictine de Ma- 
riastein fut fermée par les Alle- 
mands le 3 janvier, et que les 
moines et les frères furent expul- 
ses à une heure d'avis seulement. 
Ils passèrent la frontière et fu- 
rent accueillis avec: sympathie 
par les Suisses catholiques, Normñ- 
bre de communautés de femmes 
ont subi un sort identique. Les 
nonnes sont privées de tout 
moyen de subsistance et expul- 
sées de leurs couvents. La cathé- 
drale de Strasbourg, en Alsace, 
est devenue un monument na- 
tional” du Reich, et l’on n'y cé- 
lebre plus de cérémonie religieu- 
se. 

La persécution des catholiques 
n’est qu'un des nombreux aspects 
de la barbarie païenne des Nazis. 
A plusieurs reprises déjà, le Va- 
tican a condamné. l'euthanasie, 
cette pratique inhumaine par la- 
quelle on extermine lés déments, 
les vieillards, les infirmes et au- 
tres individus qui sont ordinaire: 
ment à la charge de l'Etat, Or, 
l'euthanasie se pratique sur une 
grande échelle en Allemagne, et 
ce sont les dirigeants du Reich 
eux-mêmes qui l'ordonnent. Se- 
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Kiiérien, 


#lé pelnturées de noir. de gert 
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Le Père LEO. 


du parti national-socialiste, mais 

qui sont rédigés de façon à n'être 

compris que des initiés, on juge 

qu'environ 100,000 

ont été assassinés par euthanasie 
‘avènemen 


malheureux 
1* t du régime 
A Grafeneck, dans le 
Wurtemberg, une bâtisse a été 
spécialement construite pour l'ex- 
termination des fous. Ceux-ci 
sont amenés des aslles jusqu'au 
lieu de l'exécution dans des auto- 
bus dont les fenêtres ont d'abord 


les reconnaître. Ils sont ensuite 
exposés à des gaz délétères, et Ils 


4 Dei protester 


(y compris celle de la stérilisa- 
tion des ennemis du régime nazi) 
et contre la persécution des eg: 
tholiques en particulier, le Reich 
demeure inexorable, infiexible, 
En Tchécoslovaquie, la presse en- 
tholique à été bâillonnée, L'heb- 
domadaire dominical Nedele“, 
“Le Jeune Catholique”, journal 


de Pilsen, et l'annale moravienne-- 


donner libre cours à leur fureur 


antireligieuse. 


o — t . 
La puissance de la presse 


et za mission 
par Mgr Philippe PERRIER 


La presse est une des grandes 


puissances du jour, De plus en 
plus elle commande l'opinion, 
Elle la façonne, Orientée vers le 
bien, elle peut rendre les plus 
grands services, Tournée vers le 
mal, elle devient un agent de 
désagrégation et de ruines. 
C'est pourquoi les Souverains 
Pontifes ont insisté sur la haute 
mission de la presse, en partivu- 
lier du journal quotidien, II doit 
être le propagateur des saines 
idées. le défenseur des nobles 
causes, À leur tour les catholi- 
ques doivent- encourager, soute- 
nir. répandre un tel journal, 
Ces directives, Mgr Philippe 
Perrier, vicaire général du dio- 
cèse de Montréal, vient de les ex- 
poser dans une étude du plus vif 
intérêt. que publie l'Oeuvre des 
Tracts. Tous liront cette brochure 
avec profit; Elle se vend 10 sous 
l'exemplaire, à l'Action paroissia- 


lon les rapports qui e 4200, rue de Bordeaux, Mont- 
périodiquement dans les feuilles } réal, 
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set à 2 1 différentes pour des 
parties de get Le 18 ils ont 
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leur 9 


sentimgfit dm 15 ils y or 


consi le que la salle fut 
peine assez grande pour les ac- 
r, merci surtout à ceux 
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; 50 lé 15 février, enfant de Clarence 

| semis ‘AA CHAMPION Funk ‘Andrer Hisriso la soirée, aur porn Charlèswood, Les funérailles. ont 

1 . qu'ils soient bons. bons. — rer 1e: 7 — [tation ns si “Le leu lieu mardi dernier en l’église 
Joseph g $ 


Lon demande | de se | de Saint rares; le service, avec 


Une assistance nombreuse a ré: sence. de plusieurs mois. 
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refuser la lumière électrique pos- 
sédant toutes les commodités pos- 
sibles! Nous espérons que ce pro- 
jet ne tombera pas à l’eau et que 
dans le courant de l’année 1941, 
Laurier aura ses rues éclairées. II 


: et Saint-Cothbert qui avaient |trict. Donc, pour quelques rensei-|les, a eu lieu dans la salle parois- 
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pas de fla-fla: on y allait de bon 
coeur; voilà le charme, 
M. Jos. Molgat nous prouva que 


montrant les progrès de Thibault- | lis, c'est-à-dire qu'ils“élèvent les. té S2£née par Mile Madeleine 
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H. Fry, O. H. I., dé: Winnipeg, nous 


1 
de Mme Léon Laurin. Consolation 
Sain — 1 }a donné le sermon sur la bonne 
r t Laurent Mlle Bernadette Lavasseur. Prix presse, en nous montrant la né- 


Le mercredi 26 mars, le R. P d'entrée: Mme Léon Laurin, don cessité pour nous, catholiques, d'a- 


4 ide Mme Alec. Laurin. de on j 1 
curé chanta un service solennel Les Pein your les Senken i- te *. es 2 1 


dans l’église paroissiale pour le - 
sieurs ont répondu à son appel 


Eclos dans un accouvage très sain, 

air-climatisé, ayant We” pores du 

gouvernement. 
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Le Film que tous les Mode à | Saint-Laurent, et de M. Steven „ir les aéroports de Dauphin, et, 50% 50% 51% s1 51% 
catholiques devraient ie Troche, soldat, actuellement de selon toute probabilité, passera 


WI innipeg. La mariée était accom- 
| pagnée de son père, M. Hervé 
| Kerbrat, et le marié par M. Eloi 


voir, 
Approuvé par le 


par Sainte-Rôse. Nous aurons 
ainsi un pouvoir limité, et peut- 
être aussi un éclairage à meilleur | 


clergé. . français. 7 1 Les témoins d'honneur | mare bé dans un afenir rappro- | OPTIONS a WINNIPEG 
10 t R 
e dale Auna-Marie_ Kebrat. soeur deer dou Grid, ds e L'HON. SAUVEUR  MARCOUX me l M NT 70 
2 — 1 LA 1 7 N 
PAGES à — e, n à donné Prince et. Cie 2 80 , ge 2 D 


ee ee Meilleurs VOEUX AUX nouveaux l'installation de notre plan local | Ministre sans Portel 
poux. a té parfait. | 


8 Samedi 5 
1 mn IT ARS 1ù nn. Enfants SUR ce un 


| Es „ „ 
à STB-AGATHE LA BROQUERIE — —— — 2 4 4 „ Ma : « 
1 ue A tn e Enfants, N pm. | e de nos pages 5 MARDI 8 . 22 32% 32% 32% ‘3 | 33% 
4 vu . -BONIFACE Fondé en 1914 pouvant trouver ei un travai 4 1 8 1 
33 - MONUMENTS e g b. er en cl | Gh. | 1 fs fe * 22 48 
nee ST-NORBERT 725 GRANIT Na eee ee les centres indusiriels. 44 44% 44 45% 46% : 
Mardi 8 avril, 8 u. % pm. Dimanche d avril, 5 h. 30 pu. , M. Jean Lagässé et sa soeur sont | 
“Les billets pour ces représentation t vendus à l'a N. PIROTTON — r es A 14% 188% 122 5 
. vagin er de vance | Ai an d'expérience | Et . D ca Colombe nn 112 1 22 1 * 1550 1115 4 
5 5 4 
den paroisses qui voudraient avoir ce Am doivent communi- 385-391. zue Dubue Tél. 74 04 Britannique. 


NOKWOOD, ST-BONIFACE . | 


| 
Auto à votre disposition sans | M. Éphèee Arcand, depuis plu- | 
— sieurs années chef de section, a 


quer avec: National Thedtre Co., AE TL 55% 55% 55! 5% 51% 4 
+ 307, Ave Galen, Winnipeg. + Ts 168 „ 68 MS | 
„„ aient —.— eee ss ——— | 


Tanz 8 
propriétaires 2417 fermes 
locataires RL Peru Mes : 066 
mi-propriétaires, mi-locataires 450 
- régisseurs ; managers) * * 
5 3331 
Les Franco-Manitobains étaient 
des fermes qu'ils en 
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1 e | — come 
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| 1 mia | 1 . té le î 
2 ‘agriculture, le e le plus 
- intéressant . c'est celui des 
services; près de 20 pour cent de la popula- 
tion. active d'origine française gagne en 
* 4 effet sa vie dans les 1 r 
classces e recensementi sous la rubri- 
Eva 2 ps vx à Le tableau suivant nous 
1 r elles sont ces diverses oc- 
— ! eupations-en même temps: due les positions, 
T 
ö Les services: pourcentage de propriétaires, 
‘d'indépendants ou de gérants retenu par 
J T'élément français 
Part dans la population active 6.1% 
Setvlces professionnels :...:... 88 
: (détails au tableau suivant) 
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8 5 Services personnes — 6.7 
—hôtellerie 1... 11.9 
—barbiers, coiffeurs et manicures 8.0 

„ chambres à louér et pension 6.2 
—entrepreneurs de pompes 
restaurants, cafés, tavernes 22 

Ç_ ‘—blanchisseries . 0.8 

| Amusements — 7 

‘acteurs et actrices 18.0 

ka } acteurs forains et sportifs 70 

divers (non corapris théâtres) … 2.8 

. ‘éthéâtres … Re ours 0 

Administration et déf. publidue 3.3 

hr « ciers du service public 4.1 
policiers, pompiers, soldats, . 

5 marins, aviateurs 3 26 


Nous avons notre bonne part dans les 
services professionnels et dans les services 
personnels. Parmi ceux-êi, il y en a trois 
où nous faisons excellente figure: l'hôtel- 
{ lerie où seuls les Britanniques nous dépas- 
sent, les barbiers, coiffeurs et manicures 
ainsi que les chambres à louer et la pe 
sion, Les trois autres postes ne nous ména- 


. amusements, nous avons plus que notre 
part d'acteurs et d'actrices:; mais nous som- 
mes loin d'avoir un nombre suffisant de 


propriétaires et de dans les théâ- 
tres: en fait, — seul Franco-Manitobain est 

inscrit sous cette rubrique, ea par 
contre, porte le nombre 27 dans la colonne 


réservée aux Juifs. Enfin, dans l’adminis- 

7 tration et la défense publique, notre repté- 
sentation est plutôt maigre. 

Revenons sur les services profession- 

„nel. Une analyse plus détaillée nous re- 
5 vélera des faits intéressants. 
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Les services professionnels: pourcentage des 
indépendants retenu par 
ne” l'élément français 


Piat dans la population active 6.1% 
e Professions éducatives n 
Ttreres el soeurs- . 
#1  -prolesseurs (collèges) 5150 
„ instituteurs (écoles 83 
Professions charitables ut ds 


eures religiruses et sociale 


—#vocats et notai . 
dentistes , anne 
 —Opliciens eee eee eee 
Protesslohs agricoles ——— *; IS 


gent qu'une faible représentation. Dans les 


décèle u IX se 
. 
ment que nous aurions 


que des me 


de pro 
rants: 


révèl 
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1 Wisi 


4. Les mañufäctures 


quatrième 


allons étudier en détail c'est celui des me- 
nufactures: notre représentation dans le du pays, nous pouvons et nous 


domaine des 
dants et des gé 
Ce n’est pas tou 


les sont nos forces et nos 


et des métaux. Ainsi en est-il de la colonne | à réaliser en remplaçant par les 
des contremaîtres et des surveillants: notre | Produits 5 ö 

part se révèle plutôt large quand il D * achefez du magasin. 
roduits textiles et t es 

produits du bois et l'imprimerie, Par con- 
tre, dans les cinq derniers postes, c’est l'in- 
digence totale: aucun propriétaire, aucun 
t, aucun contremaître, aucun surveil- 


des 


fant. 


Il reste deux postes dont nous n'avons 
pas encore parlé: le commerce, la finance 
et l'assurance, Comme le recensement n'in- 


dique que très 


nous serohs bref: en fait, dans le commer- 
ce, de détail, nous comptons 4.7% des pro- 
priétaires et des gérants et 21% seulement 
dans le commerce de gros. La 
réserve 3.3% des officiers supérieurs ainsi 

e des courtiers en valeurs mobilières, et 

7% des courtiers et des 
bles. Notre position dans l'assurance n'est 
guére plus reluisante: 1.4% des officiers | 
supérieurs et 41% des agents d'assurance. | 


du Collège de Saint-Boniface. 


mes terres 
notre dernier tableau. 


3. Les transports et communications 


C'est, on s’en souvient, Tun des postes 

où nous conservons un juste pourcentage 

étaires, d'indépendants et de ge- 
.1,%. Détaillons un peu: 


Transports et communications 


à l'exception de deux qui s'avèrent fran- 
chement médiocres. Encore ici, la situation 


mn 


EAN 


éclo- 


des 
1 d' 


850 sent mal. Ce en {pas d'outillage élaboré et il 
Fa 1 20 pour cent décrit complètement dans un 
des mettent au-|feuillet que viennent de publier 
elle- | jc ui À couver, On a constaté | les Fermes expérimentales." ° 
pres- que ces oeufs sont de 20 à 25 pour] Le Dr Munro a fait remarquer 
cent plus faibles en moyenne que | que l'essai sous sa fôrme actuelle 
les 80 pour cent restants. En sup- a certaines limitations pratiques. 
primant ce 20 pour cent de mau- Par exemple, comme il faut que 
vais oeufs et en remplissant in- jes oeufs’ soient strictement frais 
cubateur d'oeufs qui passent le- lorsqu'ils sont essaÿés, il ne pour- 
preuve avec succès, ou peut obte- rait être appliqué à.un point cen- 
nir de 5 à 10 poussins de plus par ral, où les oeufs venant des dis- 
couvée de 100 oeufs. On estimeltricts voisins ne sont livrés 
que si tous les oeufs étaient sou-| qu'une ou deux fois par semaine. 
mis à cette épreuve, le nombre | Cependant, on continue actuelle- 
habituel de poussins éclos tous ment les essais au moyen d'un ap- 


5 
pu nous servir 
pour commenter 


Taszeav 11 45 les ans au Canada (50.000, 000) pareil qui mesure la force de la 
Propriétaires C'ontremaitrés pourrait être produit avec un-|coqguille par un principe-entière- 
; «à ts et surveillants demi million de douzaines d'oeufs | ment nouveau. Si l'on constate 
‘ 21 gérants. de moins, ce qui constituerait une | que les indications données par 
Part de la population économie dau moins #100,000, ou}cet appareil relativement à la 
active: 6.1% si le même nombre d'oeufs était | force de la coquille se rapportent 
Autres transports et com- a mis à couver, on aurait au moins à l'aptitude d'éclosion, on pour- 
munications: y 9.2% 0.0% 4.000,00 de poussins de plus qui rait aisément l'appliquer à l’es- 
(que ceux qui suivent) vaudraient à peu près un-demi!sai des oeufs sur une grande é- 
Transport par eau 71 5 illion de dollars. chelle à un point central, 
Transport routier .... 70 AT TT AM EE LE M 
Es Se POP À | 16.6 S ffi * a 65 „ 
. urrire a nos besoins 
—autobus et lignes de 60 Le gouvernement du Canada peut s'appliquer tout aussi bien 
MR lieues nous donne un exemple. II ver- au vêtement qu’à la nourriture. 
—téléphone et rouille les portes de la frontière! II y a la une manière, un peu 
télégraphe 20 46 américaine; il diminue les achats trop oubliée peut-être, de prati- 
transport par chemin à des Canadiens à l'étranger; ill quer l'économie. : Epargner, ce 
de fer RE ART 05 24 prohibe au pays la fabrication de n'est pas simplement coudre son 
: x | machines luxueuses, etc. Il entend | porte-monnaie à quatre coutures. 
Toutes ces positions sont excellentes, genserver au Canada l'argent du On épargne tout aussi bien sur 


Canada et appliquer toutes ses 
3 à : N de la 
tour y guerre. Par la façon dont il agit, 
se Re — des CAN 4 5 ne in ont e — 0 pa 8 guerre 
De. N ill faut auer une sconomie 
férmée et prendre les mesures né- 
g — —— * cessaires pour se suffire à sol- 
et dernier poste que nous meme. : 


Ce que font les administrateurs 


les produits que sur l'argent, Ap: 
prenons donc à nous suffire e 
ne demandons pas aux autres. ce 
que-astre-terre p 


—— 


Dominique BEAUDIN. 
— 2 —— 


Le colon progresse plus 
sûrement que le simple 


767 - . journalier 
ropriétaires, des indépen- | devons le faire autant que possi- . 
rants ne s'élève qu’à 4.7%. ble sur notre ferme. C'est-à-dire | Par C.-E. Couture, des chemins 
t à fait assez. Voyons quel- | due nous devons tirer de étre | - de fer nationaux du Canada 


faiblesses sur ce wf et de nos animaux le plus II y à quelques semaines, nous 


| vous avez eu raison? Nous allons 

repasser ensemble ce que vous 
votre ferme ce que | possédez, aujourd’hut et peut-être 
Cela en serez-vous surpris vous-méê- 
es vêtersents, 


u de détails à leur sujet, 


finance nous 


nts d' immeu- 


N | 
PRENEZ LES 


PILULES MORO 


8 


* 


(A suivre) 
Richard ARES, S. J. 


6 


AH 


55 
E 


valent bien 880; une bonne ju- 


tiles des Fermes expérimentales 


les suivants; les chiffres de 1939 


. | (4,601,100, #151,087,000) : total des 


* ni 
PARTS SL 


1% 


rer e membre passif qui charge 


2 


de toutes nos organisations rüra- 

les, lesz il devra comprendre la né- 

et la charité mu: \kessité d'une association profes- 
+ sionnelle des divers groupements 
conpéralifs, il devra savoir les di. 
riger et s'en servir.“ Comment? 
H va nous le dire d'une manière 
Claire et précise, telle qu'sppli- 
quée ‘actuellement “dans le diocè- 
se par M. le Directeur de l'Action 
catholique, M. l'abbé Couture, 
“Qu'on fonde des cercles d'études 
dans nos milicux paroissiaux , 
que nos fermiers et même nos 
jeunes de la campagne s'accou- 
tument aux disciplines d'une 
union, au débat des idées, à l'ha- 
bitude des statistiques et des en- 
tes. et plus tard, ces jeunes 
aujourd'hui, devenus hommes, 
comprendront l'importance de 
l'association professionnelle, des 
unions syndicales ou de toute or- 
ganisation sociale et catholique”, 


Jusqu'ici, je ne vous al apporté 
que des citations d'hommes d'au- 
torité; je ne veux être que leut 
écho auprès de vous, chers euiti- 
vateurs; j'espère toutefois n'être 
pas la voix qui “crie dans le dé- 


2; 


mais la paix. 
tuelle”. 

“Ces paroles sont. fermes ét 
claires”; c'est l'explication que 
nous donne le R, P. J.-P, Archam- 
bault, jésuite, un maître en socio- 
logie catholique. “Ces paroles po- 
sent nettement le principe du 
confessionalisme, du catholicisme 
pénétrant non seulement la vie 
intime du catholique, mais encore 
sa vie professionnelle, engageant 
non seulement les individus, mais 
aussi les sociétés“, Donc, nous, 
cultivateurs, individuellement, vi- 
vons intégralement notre vie ca- 
tholique et groupés en une asso- 
tiation, meitons à la base et dans 
la pratique de nos relations les 
vertus d’honnêteté et de justice et 
de charité, 

Il ne s'agit pas “d'aller vite”, 11 
ne s'agit pas de “prendre la lune 
avec ses dents”, il ne s'agit pas 
“de vendre la peau de l'ours avant 
de l'avoir tué”, il ne s'agit pas de 
“mettre la charrue avant les 
boeufs”. Non, non, mes amis! I 

ne s'agit pas de vouloir tout ré- 
volutionner .. il ne s'agit pas de 
vouloir t réformer ... il s'agit 
simplement de prendre des mo- 
vens nouveaux dans les circons- 
tances actuelles et difficiles. As- 
sez souvent, nous fait remarquer 
le savant Jésuite déjà nommé, les 
principes ont beau être solide- 
ment établis, la pratique les tra- 
hit, l'hypothèse vient renverser la 
these“. C'est bien vrai, il faut 
= 5 50 e la part de la faiblesse hu- 

put fai maine ... oui, l'expérience prouve 
veloppement de l'industrie des fi- la remarque du bon Père Jésuite: 
bres textiles cette année au Cana- aussi faut-il absolument mettre 
da. La Division des plantes tex- dans sa vie intime et publique, 
dans sa vie individuelle et socia- 
F les principes catholiques. C'est 
d'ailleurs la directive que nous 
donne S. S. Pie X: Il est néces- 


—Et de toute cette terre, que 
faites-vous? Vous n'avez pas d'a- 
nimaux ? 7 

—{Certainement: 2 vaches qui 


ment de 8150.00. une pouliche de 
l'annee passée que je ne donne- 
rais pas pour 860.00, deux co- 
chons qui valent bien 835, une 
quinzaine de poules, disons 815. 
—Donc, votre famille a vécu, 
elle a mangé tous les jours et 
vous avez réussi à Sauver 82.175. 
depuis cinq ans. Montrez-moi. le 
journalier qui, depuis éinq ans, 
a réussi à serrer 435.00 par an- 
née, montrez-moi. même un hom- 
me à salaire régulier, à l’année, 
qui a serré ce montant. y 
Ce missionnaire-colonisateur a 
raison, Un colon qui travaille 
sans relâche, qui poursuit cons- 
lamment son but premier avec in- 
telligence et économie est plus 
avancé à la fin de l’année que le 
journalier des villes, plus avancé 
peut-être que bien des fonction- 


naires. Nous voulons, nous cultiva- 


teurs, me dites-Vous, nous orga- 


césain, nous unir et être prêts à 
marcher vers le progrès et assu- 
rer. l'avenir de nos centres ru- 
raux, en donnant aux survivants, 
amour de la “terre de ches 
nous”. C'est bien! Marchons de 
Pavantl..,. 
—— — 
Cri du coeur 


Nouvelles 


Dire que votre infortunée 
belle-mère est tombée. dans ce 
précipice! Je n'en reviens pas! 

—Fersonne n'en revient . , elle 
non plus 


fédérales à Ottawa fait rapport 
que l'étendue plantée en lin en 
1941, si l'on en juge d’après les 
plans actuels, sera tout probable- 
ment le double de celle-de 1940, 


1 ba- 1 2 U alors qu'elle était d'environ 21,000 5 
terrain. 9 at nr — avions l’occasion d'assister à une sers ! . 
TasLeau 12 chats. Nous savons trés bien que be cr 82 ar gd eee ae K g 4 
nos pères avaient, bien moins quelques colons | Terres _arabies 9 
‘ Propriétaires Contremaîtres 7 4 |établis au cours des années, 1965 | 5 
et gérants et surveillants er enge et 1936. On nous permettra sans En ez. valeur age ö $ 
5 0 l 2) 1 i 5 s au Cana- + ; 
Part de la population . à be ds LUN € doute d’extraire de la conversa 22 1 ＋ N NE 
cg 3 tion des paroles qui illustrent un da était de acre, € 
active: 6.1% à magacinage. On dira tant qu on point de vue auquel on n’a guère tion de 81 par acre sur la valeur ; 
Produits animaux ali- voudra que les “temps sont chan- | acegutumé de penser aujourd'hui: |de 1939. II y a eu diminution de ö 
mentaires . 6.0% 2 2 la der peut! Ia vie de colon, je vous dis valeur dans l'Ile. br 1 N f qi 
— 1.07 : proprietaire un : : divi- Edouard, la Nouvelle-Ecosse, le 
eee 2 v . 2855 krand nombre de choses qu'il a- 8 N RA dirt Nee ee le Manitoba ENVOYEZ UN NOUVEL ABONNEMENT OU 
Produits divers . 0.0 chète inconsciemment. „ u'est-ce que vous faisiez et la Colombie-Britannique, La RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT 
Produits des métalloides 3.0 33 En ces années incertaines peu | lorsque vous avez décidé de venir | diminution la plus forte est cel 1 2 MAINTENANT # 
‘Produits végétaux rémunératrices, il vaut autant | ici? : qui s'est produite au Nouvegu-+ : ? 
8 4.3 22 restreindre les dépenses chaque] —En 1935, j'étais journalier et | Brunswick et en Nouvelle-Ecosze pour chaque nouvel abonnement ou renouvellement d'un an (82.00), nous 
8 Fi produits du cuir 34 0.0 * que c'est chose possible. je faisais de bons salaires: 82.50, | où la valeur moyenne des terres pare 2 la poste, au Day 3 * 1. . 3. 
1 5 N ous sommes tellement habitués | 4300 et même 83.50 par jour. était de 85 par acre de moins er, graines semence vous env directement par 
Produits chimiques et |à produire pour la vente et pour| ET vous aviez quand même eu | qu'en 1939. Dans le Québec, l'On- | en ie cite 27 er Re df r Ade, 4e t eee Pa e 
PA ge 2 2 hu 32 66 22 nous Lee rare] — Pandace de demander le plan 18 la 3 al que y 
pe, papier et pr 8 s0 es premiers clien autrin? Si vous aviez déclaré | ta, la valeur est restèe m re - 
du papier 3.0 5.0 de nos fermes, Cemptons-nous | que vous aviez de 3 à la du'en 1939. No 1— COLLECTION DE PLANTES-RACINES 
ne unes | tent — LT — rer . Loi sur les fromageries : n nen 5 a 
vetements . 13.0 otre charg Vous voulez rire. Quand on ELLE. Lee. : |BETTERAVES, demi-longues rouges.  NAVETS, dessus 4 Gros pa- 
1 ession, edition, Alors que le soleil prend de la est journalier, avec huit enfants I f l’améliorati du | _ Gros paquet, g 5 
5 e UD 9 1 force et que les premiers côteaux | sur les bras, on n'a pas d'argent tromage el des fromageries vient | CARTER, Chantensy demi-longues 1 8 rt le eee 
Tissage du coton et de mergent des neiges, c'est le A serrer, mais du moins on en en aide de quatre façons différen- [DIGNONS, Danvers Globe jaune. Gros „ 
8 2 0.0 temps de dresser ses plans de | touche. 5 6 tes — elle fournit une aide finan- Paquet. 15, Déjeuner français. Gros pa 
2 — culture. Et alors, il faudrait a-| —Qu'est-ce donc alors qui vous cjé ider à calorif PPPVCGGGGG td ET 
Liqueurs et breuvages.. 00 0.0 Por ii Qi ; cière pour aider à calorifuger ou paquet. , douces et suérées. 
Métaux précieux et — le jardin, prévoir que les a ut sr om faire colon? à calorifuger et réfrigérer les 
ö mes peuvent aussi être con- — Année après année, je n'étais turati 1 , : 
— … 00 00 nommés pendant . No 2—COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
Fourrures et pelleteries. 0.0 0.0 au moment voulu des “récoltes de jours travailler plus fort pour ser le diamètre des presses à . Douze paquets 
Appareils électriques... 0.0 0.0 conserves”, etc. Formez un soir |joindre les deux bouts. Selon les | fromage; pour aider les fabriques | ASTERS, Peine du Marché. . nouveau 
1215 une équipe d'étude avec les mem- dires de tout chacun, je devais | existantes à s'amalgamer ou à se |CALIFORNIA POPPY, Hybrides nou- MATRIOLE, fleurs odorantes le soir 
Dans la colonne des r ei bres de votre famille. Voyez ce | mieux faire ici .. consolider entre elles; et enfin „ect. Pr Ni TE, mélange 
r nous accorden une. que la maison consomme pendant | —Vous pensez peut-être vous pour payer des primes sur la CLARKIA, m4 “age se PQ 88878 brides mélanges a- 
— — — ne a grogne 3 ts | om 2: . s'il — être trompé? Si je vous disais que production de fromage de haute | COSMOs, Lie» 0 1 N 
animaux mentaires, les p ulis du | une nne onomie 


ances - 
FLEURS 4 BORDURES. ZINNIA, géants, fleurs Dan. 


No 3—COLLECTIONS DE POIS DE SENTEUR 
SPENCER 
Six paquets 
* 4 blanc pur, d et 6| GEO, SHAWTYER, rose orange. 
. ———— 


qualité, 


Population snimale 
sur les fermes 


Le nombre total d'animaux sur 
les fermes canadiennes en 1940 
et la valeur de ces animaux sont 


sont donnés entre parenthèses: 
Chevaux, 2,857,600, 8179.642000 
(2,824,340; #189,768,000) ; : vaches 
laitières, 3,894,700,. 8197,259,000, 
(373.500, #179,807,000); autres 
bovins, 4.670,00, 8170.746.000 


Des semences seront SEULEMENT aux abonnés qui se serviront 


de cette formule 

MR: Re æ r ne 
Veuiller trouver ci-incius $ | pouf abonnement de … 
bovins, 8.565,00, 80,00 7,000 | à la “Liberté”, Envoyez-moi fianco les collections Nos 
(8,474,600, 830,89 4.0% ); mou- f e 

tons, 3.452.100, #23,816,000 (3. 0 .—n * * 
365,800, 822.511.000): pores, 5,-| 

881,800. 809.451.000 44.294.000, % / T . 
1 6 11 Veuillez spécifier: Abonnement nouveau { 5 0 renouvellement U 5. 
841.006.000 7; dindons. 208,300. NOTE — Cette offro ne donne droit qu'aux graines âpéeiales dans les 
#4,938.000 (2.476.000, 54.356,00) ; collections respectives 

oies, 802600, 81.243.000, (795,400, 
$1.160,000); canards, 630,600 , 
875,000 (624,000, $540,000) ; total 


e 
— — 
. * 


—— — 


000 (82,405, 200, 847,002/000), [déc 


À 


—— * — — 


si lourdement le fonctionnement 


sert“ “Vox clamans in deserto”, 


niser, sous l'égide du clergé dio- 


Cette prime gratuite es offerte pour un temps Unité 


des voigilles, 64,142.200, 850,782,- | e à coux qui envoient us meme u avec e 


ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD'HUI ;; 


LA 


hs pe re 8 — 5 

v VVV a 

ö a 5 : la 
PR RL ET 


. Gus À CLAVAREAU DE LA | 


CHOIX . 


u y avait 2d bert du village, “Eh bien, lui. demenda-t-elle 
n anxieusement, laquelle as-tu choi DR cuis de com- 
tres où habitait un couple de pay-|sie pour bru? | I io. Q en 
non ie PU ei Die Diese — En! Féponait 1e paysan, je | dug g. cd per a 

Leur fils unique étant d'âge à|rendre  bredouilie! Comment a 8 
se marier, les parents commencé- | veux-tu je donne la préfé- ee ee - 
. Si les parents ne 
trouver une gne par toi „Jen une 550 , 
lui, de leur fortune et de et je mendie: slieïme donne sans | °°"! Pas à l'aise, elle sera à char- 


ge à la maison. Elle enviera alors 
le sort de l'econome fidèle qui a 
fait fructifier son capital; mais 
II sera trop tard. Pourquoi n’a-t- 
elle pas épargné lorsqu'elle en eut 
le loisir? 


f 


1 


i 
f 
f 


à: 
f 
fl 


ance, Tombe-t-elle dans le 
besoin, elle a toujours recours à 
ses ressources personnelles. Pour 
elle l'avenir n'est pas à erain- 
dre; sa vie est assurée, 

Allons plus loin: il y a d'autres 
motifs que l'intérêt personnel 
pour nous orienter vers l’épar- 
gne, La jeune fille patriote voit 
partout et dans tout une occasion 
de faire du bien à son pays. Elle 
place donc son argent dans des 
compagnies à fonds patriotiques, 
et apporte sa-quote-part dans la 
prospérité de la patrie, 725 

Le Canada possède de nom- 
breuses ressources industrielles 


d 
15 


à 


pas aisé, mon pauvre vieux; il 
faudra encore y penser longue- 
ment... Mais que t'est-il donc 
arrivé? Tu as la joue tout enflée!. 

Cela, ce n'est pas la peine 
d'en parler, dit le paysan ennuyé, 
J'ai aussi accosté une gentille fille 
en la complimentant... Mais elle 
m'appliqua une gifle telle que j'en 
trébuchai . . 

Là-dessus, la paysanne bondit 
de son banc et s’écria hors d'elle: 

En] gramd bêta! et tu ne dis 
rien! et 'tù_médites' encore! 
c'est cel qu'il: faut pren 
pour belle-fille! C'est vraiment 
comme si, du haut du ciel, le bon 
Seigneur Jésus te l'avait montrée 
du doigt!. 928 

Mme de KOMOREWSKA.- 
—— — 


f 

T 
fe 
HE 
CE 


l'aumône; la fille qui te traitera 
le mieux, eh bien! c'est celle-là 
que donnerons pour fen 
. “Jacques; ce sern {a m 
leure épouse”, 0 ne 
Le conseil plut au paysan. II 
dénicha. un pantalon rapiècé, en- 
dossa la vieille houppelande dé- 
chirée d'un pâtre et jeta sur son 
épaule un sac; puis, il eut soin de 
ramener ses cheveux sur sa fi- 
gure et de bien enfoncer sur sa 
tête le chapeau à grands bords, 
et, muni du bâton obligatoire et 
tâchant de bolter, il sen alla, vé- 
ritable mendiant, vers le village 


voisin. 
e longue journée de 


bien, ce sont les étrangers qui 
franchissent la frontière, achè- 
tent nos industries et les dévè- 
loppent à leur profit. C'est pi- 
toyable! Si chaque citoyen et cha- 
que citoyenne apportait sa part 
au trésor national, en serait-il 
ainsi? Bien sûr que non. La jeu- 
messe d aujourd'hui c'est le peuple 
de demain. Tout peuple a besoin 
d'un capital et d’un gros capital 
pour tenir rang parmi les nations. 
A l'oeuvre done compatriotes. 
C'est pour le bien du pays. Il ne 
s’agit pas d'aller tenir tête à l’en- 
nemi, ni d'aétomplir des actes 
héroïques; nous ne sommes pas 
des Madeleines de Verchères en 
butte aux Iroquois, toujours en 
quête d'une proie. II s'agit tout 


“Vous n'êtes qu'un déserteur, 
dit le juge à un époux qui a aban- 
donné son foyer. — On voit bien 
que vous ne connaissez pas ma 
femme, reprend celui-ci; je ne 
suis pas un déserteur, je suis un 
Après réfngié”, 
courses ehtre les chaumières et ; 
les villages, il revint le soir, fa- 
tigué et triste. Etant entré dans 
Ja maison, il se laissa . tomber 
zourdement sûr le banc, près de 
la porte, Sa femme, qui accourut 
toute curieuse pour le question- 
ner, vit qu'il avait la joue gauche 
tout enflée, 


* * * 
Vérités courantes 


L'un — C'est dans l’adversité 
qu'on connaît ses amis, dit le pro- 
verbe, 0 
Lautre Malheureusement, 


c'est dans ce moment-là qu'eux he 
vous connaissent pas. 


à la patrie, Que chacune donc y 
melte du sien! Ce n'est pas dif- 
ficile et les résultats heureux qui 
en découleront vaudront bien les 
sacrifices économiques qui s’im- 
posent. 

Marguerite TERRIEN, 


“RECETTES 


Chausson aux pommes 


Roulez la pâte, coupez-la en 
ronds de la dimension d'une sou. 
coupe. Sur une moitié de chaque 
rond, méttez une couche de pom- 
mes coupées en tranches minces. 
Saupoudrez de sucre et de canel- 
le et parsemez de beurre. Mouil- 
lez le bord inférieur de la pâte 
avec de l'eau. Ramenez l'autre 
partie par-dessus les pommes et 
pressez bien les bords ensemble. 
Trouez le dessus de la croûte 
pour laisser sortir la vapeur, Fai- 
tes cuire dans un foursehaud a 
400“ F., pendant 20 minutes ou 
jusqu'à ce que les pommes soient 
tendres et la pâtisserie dorée. 

— — — 


Salade de betteraves en gelée 


1 t. de betteraves hachées fin 
1 t. de pommes hachées fin 
% pdquet de gelée de citron en 
poudre 
4 t. de céleri haché fin 
petit oignon 
tasse d’eau bouillante. 
Mélangez tous les ingrédients. 
Versez dans des moules séparés. 
Lorsque c'est pris, démoulez et 
mettez sur de la laitue, (Suffi- 
samment pour 6). 


Blouse creohetée x 


Cette blouse crochetée est faite en un clin d'oeil. Patron ud #18) 
contient tous les renseignements désirés. Grandeurs 34 à 42. | 

NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, is ne sont pas impriiés en français, __ 

Pour se proeurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 
méro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). La 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de 
buit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


Pour conserver les fleurs 
d'appartement 

Pour conserver les fleurs aussi 
longtemps que possible, il suffit 
d'un peu de persévérance. Il s'agit 
tout simplement d'en rincer cha- 
que jour les tiges au robinet et 
de changer leur eau en raccour- 
cissant ces tiges et en les coupant 
en biseau, ? 


F L'économe, au contraire, à tou- 
jours lieu de se féliciter de sa 


du 
de capital, elles ne sont 
pas exploitées. Qu'arrive-t-i1? : 


ges 


seaux, revenus des régions 
plus chaudes où ils se sont 
envolés durant l'hiver: les 
arbres reverdiront, et une 


sinouvelle sève circulera en 


eux; en un mot, tout dans la 
nature reprendra vie, chan- 
tant à sa manière son Auteur 
divin. 55 

Nous aussi, chers enfants, 


faisons renaître une nouvel- 


le vie dans nos coeurs. Bien- 


lot ce sera la grande fête de 


‘ Soint-Lupicine:-=-Aliéétäendre- 
ville, Phoenix Dodds, Léo Du- 
fault, Marthe, Thérèse ‘et Alice 
Bourrier, Colombe et Gilbert Bru- 
nel, 93 

Vous me dites tous qu'il y a 
longtemps que vous ne m'avez 
écrit; en effet, Mère-Grand com- 
mençait à s’ennuyer de ses petits- 
enfants de Saint-Lupicin.... Je 
vous croyais tous plongés dans 
une étude si profonde, que vous 
aviez oublié votre vieille amie. Je 
vois qu'il n’en est rien, et que 
vous me restez bien fidèlement 
attachés. Soyez assurés qu'il en 
est de même pour moi. À tous, 
une grosse caresse, et un chaleu- 
reux “revenez-moi !” 


Sainte-Agathe — Thérèse Cari- 
gnan, Joseph-Marie Fontaine. 
La pièce que les élèves de 


simplement d'épargner! Ce sera 
une manière à nous d’être utiles | "otre école ont exécutée ne pou- 


âques; qu'avec elle un re- 
nouveau s'opère en nous, 
mettons nos àmes en harmo- 
nie avec la nature, mais que. 
contrairement à celle-ci, el- 
les gardent toujours en elles 
une innocence soigneu- 
sement conservée, la vigueur 
et la jeunesse d'un immort 
printemps. 
MERE-GRAND. 


Correspondants de la semaine 4 
. : 


vait être mieux choisie. En effet, 


l'exemple de ce petit héros chré-| 


tien, Tharcisius, est très propre à 
stimuler les jeunes d'aujourd'hui 
à un plus grand esprit de sacri- 
fice, et à plus de courage devant 
les obstacles. Puisse-t-il susciter 
parmi vous de nombreux petits 
“héros”, qui n'ont pas peur de 
proclamer leur foi, et de vivre 
selon ses principes. 


Notre-Dame-de-Lourdes— Mar- 
guerite Ethier, Joseph Pelé, Jean- 
ne Mitchell, Elie Meyer, Germai- 
ne Pilloud, Antoine Daudet, An- 
gèle Chaperon, Marcel Lamou- 
reux, Thérèse Augert, Marie 
Kolly, Yvette Lesage, Thérèse et 
Yvonne Jamault, Roland et Fer- 
nand Bazin, Roger et Raymond 
Tinguely, Denise et Roland De- 
laquis, Guy et Huguette Vigier. 

A tous et à chacun je dis un 
grand merci pour vos petites let- 
tres. C'est avec plaisir que je fais 
paraître vos dates de naissance, 
Jeanne. — Etes-vous consolée d’a- 
voir un petit “garçon” pour cou- 
sin, Denise? — Votre petite let- 
tre m'a bien touchée, Yvonne. Je 
comprerids votre peine d'avoir 
perdu' votre papa et d'avoir dû 
vous éloigner des lieux qui vous 
sont chers. Tous nous prions pour 
vous, assurés que votre papa veil- 
le sur vous du haut du ciel. — 
Est-ce que grand-père va mieux, 
Elie? Mère-Grand lui souhaite un 
complet rétablissement. 

A fous mes petits amis de Lour- 
des, j'envoie mes meilleurs bon- 
jours à 

Lorette — Léonard Marcoux, 

Merci, Léonard, des nouvelles 
intéressantes que vous me donnez 
de votre école, de votre village, 
etc. Merci surtout de votre aima- 
ble invitation d'aller vous voir. 
Rien ne me ferait plus de plaisir, 
mais pour le moment, de nom- 
breuses occupations me retien- 
nent ici. II vous est plus facile 
de me reyenir par vos charman- 
tes lettres... Faites-le, vous êtes 
toujours le bienvenu. 


Le 


7. 
f 


1 
| 


ii 


le 
attendant nous 
puisque nous sommes dans son 
mois, \ 


Saint-Malo, Man., 
le 7 mars 1941. 
Chère Mère-Grand, 


Je vous écris pour la première 
fois et je suis contente de pouvoir 
le faire. Ji sept ans, je ne suis 
pas bien grande, assez grosse, et 
brune. Nous étions dix enfants 
dans notre famille. II y en a une 
qui est morte et deux sont reli 
gieuses. La plus vieille à la mai- 
son a quinze aus; moi je suis la 
quatrième maintenant. Nous som- 
mes trois qui allons, à l'école. 
Nous restons à 1 mille de l'école. 
Nous lisons toujours le “Coin des 
Enfants” et l'autre jour j'ai vu 
un beau portrait sur “La Liber- 
té”, Vous devinez qui je veux 
dire? Je vous pensais une vieille 
parce que toutes les “mémères” 
que je connais sont vieilles. Bien 
je dois finir pour pouvoir écrire 
une autre fois, x 

Votre petite-fille, 
Anita FILLION, 
+ + + 
Saint-Laurent, Man., 
le 11 mars 1941. 
Chère Mère-Grand, 
C'est une nouvelle amie qui 
vient . causer avec vous. Je vais 
à l’école tous:les-jours avec 


que moi et mon petit frère. 
suis dans le grade V pour le fran- 
çais et grade VI pour l'anglais; 
je comprends mieux le français 
parce que c'est ma langue, Nous 
sommes dix-huit dans le grade V 
et j'aime bien mon grade. J'ai 
onze ans. : 

Nous avons eu du beau temps 
durant une semaine, la neige 
fond beaucoup, nous voyons un 
peu de terre, Si le beau temps 
continue ce ne sera pas long 
avant que nous commencions nos 
jardins. 

Nous sommes parfaitement 
bien chez nous, mais j'ai une cou- 
sine bien malade. Je pense qu'el- 
le ira en peu de jours voir le bon 
Dieu; nous prions pour elle. 

D'une élève de St-Laurent, 

Anna LAVALLEE, 
N 
Saint-Laurent, Man., 
le 11 mars 1941. 
Chère Mere -Grand, 8 7 

C’est la première fois que j'ai 
le bonheur de vous écrire. II y a 
assez longtemps que je lis le 
“Coin des Jeunes“, que je trouve 
très intéressant, 

Je vais à l’école et bien que je 
trouve cela un peu difficile, je 
fais mon possible pour réussir 
afin de plaire à ma maîtresse si 
dévouée pour moi, 

Tous les quinze jours nous a- 
vons notre réunion de la “Croix- 
Rouge”, 

De ce temps-ci, nous tricotons 
des mitaines et des bas pour-nos 
pauvres soldats qui souffrent tant 
pour sauver la patrie, et tous les 
mardis, nous avons la couture. 
Jaime bien cela, je comprends 
que c'eët-1rès utile de savoir bien 
travailler. g 

Notre bon et dévoué M. le curé, 
le R. P. Méthé, vient souvent vi- 
siter les classes. Il nous fait le 
catéchisme et un beau catéchis- 
me. 

Vous nous causeriez une belle 
surprise, chère Mére-Grand, si 
vous veniez voir notre école, no- 
tre modeste église, et notre beau 
lac. * 

Une élève de l’école de Saint- 
Laurent, 

Marie JASPAR. 
+ + + 
La Broquerie, Man., 
le 13 mars 1940, 
Chère Mère-Grand, 


Je viens vous dire quelques 


nouvelles, Je suis dans le grade 


quatre, j'aime bien ma maîtresse. 
Après l'école je vais rentrer du 
bois et de l’eau pour mon grand- 
père, parce qu'il est malade, A 
la maison j'aide à papa à bâtir 
la glacière et je fais des. commis- 
sions, et j'aide à maman. J'ai été 
chercher de la terre pour qu'elle 
sème des tomates et de la salade, 
Nous sommes quatre qui allons à 
l'école. Je fais des petites péni- 
tences. Pendant le carême, le soir, 


afin de mieux prier pour deman- 
der la paix, 


‘car elle était si bonne pour nous. 


je travaille plus fort pour me rat- 
23 


Annette Morin, Saint-Malo. 
Thérèse Pilloud, N.-D. de Lour- | 


des. 5 
Marie Kolly, N.-D. de Lourdes. 


voyant, un soldat chrétien vint 
le défendre, et les gamins sen- 
fuirent le laissant presque mort 
sur la grande rue. Ce soldat le 
pri et Famena au prêtre et aux 
chrétiens dans la grotte. I y 
mourut, en martyr. ! +. 

Les enfants de Sainte Agathe 
font de très belles séances, et je 
suis reconnaissante à ines bons 
parents de m'avoir envoyée pen- 
sionnaire ici. 

Votre petite-fille, 

5 Thérèse CARIGNAN, 


Sainte-Agathe, Man., 
le 20 mars 1941. 
Chère Mère-Grand, 

C'est toujours un nouveau plai- 
sir de venir causer quelques ins- 
tants avec vous. 

Dimanche, nous fetions notre 
je me prive de dessert. Pendant | bon et vénéré pasteur, M. l'abbé 
la prière je me ferme les ÿeux,| Rocan, II est dans sa 74e année, 
et mérite bien qu'on lui fête son 
endant 51 ans il 


. 


Je vous laisse parce que c'est 
le temps de la prière, 


De votre petit garçon grande bonté va nous donner la ane À ag Ÿ VII. 
; : Noël EMOND. joie de le conserver encore long- 1 
—Ecole Saint-Joachim. temps parmi nous. Voici com-“ Current. eng. 


Lorette, 28 mars 1941., 
Chère Mère-Grand, 

S'il y a un peu longtemps que 
nous gardons le silence, chère 
Mère-Grand, ce n'est certaine- 
ment pas par oubli, mais faute 
de temps. II nous semble que 
nous avons beaucoup de besogne: 
les programmes français et an- 
glais nous donnent de quoi nous 
désennuyer je vous assure! C'est, 
peut-être le courage qui manque, 
qui sait? 4 

Comme nous sommes des en- 
fants de Joseph, tous les 
soirs nous ns, dans notre cha- 
pelle, des prières spécialement 
en l notre bon patron. ‘ 


+ + + 
La Broquerie, Man., 
le 13 mars 1941, 
Chère Mère-Grand, 

J'ai une bien triste nouvelle à 
vous apprendre. Ma grand’mère 
est morte au cours de la- semaine 
dernière, Elle était malade de- 
puis quelque temps. Elle avait 
quatre-vingt-quatre ans et quatre 
mois. J'ai eu beaucoup de peine 


»- 


par les enfants avec un talent re- 
marquable. Deux chants religieux 
furent entendus. II y eut plu- 
sieurs saynètes et récitations. Ce 
qui me frappa le plus fut une 
scène émouvante qui se déroula 
devant nos yeux, la vie de saint 
Tharcisius; jeune enfant de 1 
ans, qui mourut martyr pen: 
— 4 la persécution des Chré- 
ns. 

Ce fut une séance dont je me 
souviendrai longtemps. Que de 
remerciements ne  devons-nous. 
pas à nos bonnes nv gl qui 

nous. 


Il me reste encore mon grand- 
père et je l’aime bien. 

J'ai manqué quelques jours de 
classe la semaine dernière, et je 
suis un peu en retard: il faut que 


se un tant auprès Tous sont invités à chanter; c'est 
5 — Que. 5 done aimé que vous — et 2 es N * 
En terminant; chère Mère- . Ne. ous laurier sans ie de notre école — puisque c'est 


Grand, je vous dis bonjour. De 
votre petit garçon qui vous aime, 
r Jean GRANGER, 
Grade V 12 ans. 
— Ecole Saint- Joachim. 
La Broquerie, Man., 
+ : + + 
le 13 mars 1941. 
Chère Mère-Grand, 


Quelques lignes pour vous dire 
que je suis très bien et j'espère 
que vous l’êtes aussi. 

Mon grand frère est rendu en 
Angleterre depyis quatre mois et 
demi et il nous dit qu'il est très 
bien. 

J'ai une de mes soeurs qui est 
au couvent des Soeurs Francis: 
caines à Winnipeg. Mon grand- 
père a été malade, il n'a pas pu 
aller à la messe de l’hiver, el 
trouve le temps long, toujours 
dans la maison. 

J'ai eu de mon oncle un beau 
petit chien blanc, il est très fin. 
J'ai hâte qu'il soit assez gros 
pour l’atteler et aller à l’école en 
petite voiture. 

Je “crois que c'est tout parce 
qu'il faut que j'écrive une autre 
lettre, a 

De votre petite-fille qui vous 
aime toujours de plus en plus et 
qui prie le bon Dieu de vous gar- 
der longtemps. 

Denise BOILY, 
Grade V-—13 ans. 
—Ecole Saint-Joachim. 

+ + + 8. 
Saint-Lupicin, Man., 
le 19 mars 1941, 

Chère Mere-Grand, g 

Il y a longtemps que je ne vous 
ai pas écrit, et je suis bien con- 
tente de reprendre ma plume 
pour vous écrire quelques petites 
lignes. 

Je ne manque pas de lire lou: 
tes les semaines le “Coin des 
Jeunes” dans la “Liberté”, 

Je vais tous les jours à l’école 
avec mon petit frère; je suis dans 
le grade V, j'aime:bien la géogra- 
phie, De ce temps-ci, nous appre- 
nons les pays de Hollande et de 
Belgique. À 

Ce sera bientôt le concours 
français, Je vais faire mon pos- 
sible pour avoir un diplôme, Nous 
faisons du dessin tous les me 
credis. 

La neige va bientôt fondre et 
le printemps va être vite Aa. Les 
petits oiseaux ‘reviendront chan- 
ter leurs beaux, chants. 

La tristé guerre continué tou- 
jours. Nous prions tous pour que 
le bon Dieu y mette fin bientôt. 

11 y x un de mes frères qui 3 
été faire son service militaire 
pendant un mois. . 

Je termine ma lettre en vous 
embrassant, : 

Une pelite-fille du “Coin”, 

Colombe BRUNEL. 


la fête de nos bonnes maîtresses 
et un peu aussi la nôtre, Messieurs 
nos commissaires. nous font la 
surprise d'une belle heure de- 
congé et nous les remercions—ils 
savent nous faire plaisir, . 
Avant de partir nous avons fait 
un beau pèlerinage. Notre Soeur 
principale avait donné les: inen. 
tions:, d'abord nos examens et, 
surtout nos chers parents. Je vous 
assure que tout le monde priait, 
avec ferveur, tous semblaient 
bien pénétrés de ce qu'ils fai-. 
saient, Devant chaque statue, 
nous chantions un beau cantique, 
et si vous aviez’ entendu, chère 
Mere-Grand, le beau choeur que. 
formait l'ensemble! { 
Quand nous voulons, vous sh4 
, chère Mère-Grand, nous som- 
mes capables, et il faut dire que 
nous aimons beaucoup à chanter. 
Si un jour vous passez à Lorei- 
te, arrêtez à notre écolé: nous 
vous ferons un petit récilal: des, 
chansons canadiennes et autres 
que nous apprenons, Venez voir 
notre beau Lorette, notre belle 
école, et un peu nous, n'est-ce 
pas? 4 \ 
Promettant de vous revenir, je 
un ami du Coin“, 


Je vous quitte en vous souhai- 
tant une bonne santé. 

‘D'un garçon du “Coin”, 

Joseph-Marie FONTAINE, 
Grade VIII. 
+ + + 
Sainte-Agathe, Man. 
. le 21 mars 1941, < 
Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous parler 
de notre séance paroissiale, Ce 
fut en l'honneur der M. le curé, 
Les élèves ont présenté “Thar: 
eisius“. 

Dans la première scène il y 
avait une grotte dans laquelle 
plusieurs chrétiens priaient et de. 
mandaient la cessation de la per- 
sécution. Tharcisius était brave 
et ne voulait pas se cacher dans 
les catacombés, mais, il savait 
que son devoir était d’obéir. . 

II y, avait un prêtre dans les 
catacombes qui demandait quel- 
qu'un pour porter le “Pain de 
Vie“ aux frères prisonniers. 

Tharcisius s'offrit parce que le 
saint Pontife avait défendu au 
prêtre de remplir cette tâche sa- 
crée et de porter lui-même le 
“Pain de Vie” à-ses frères pri- 
sonniers. En chemin, Tharcisius 
fut pris par des palens. En le 
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m'est impossi- 
de vous donner m'obligent à 


e ne veux pas parler à la lé- 
gère, fit Hector Blainville, avec 
bg sourire. \ 

t après un court silence, il a- 
jouta: Aren e eee 


el tant: d'abord due je voie 
Mademoiselle Jacqueline. 
Pourquoi faire? 
Mon cher capitaine, continua 
Hector, vous voulez, n'est-ce pas, 
une vengeance éclatante? Eh 
bien, laissez-moi agir à mia guise 
et mettez toute votre confiance 
en mol. 8 . 
—Soit! J'accepte! . 
—Alors, au revoir! 


M. Le Croy parut stupéfait. 
Si vous comprenez, dit-il À 


vement Hector B „ vous] —Où allez-vous maintenant? 
êtes mystifié, —À “La Marinière”, 
—Mystifié? ... mille sabords!| Voir ma nièce? 


Comprends pas bien e mot 
inconnu dans la marine, savez, 
Monsieur. Blainville, tout à fait 


Oui, le plus vite possible. 

—Puis-je vous accompagner? 

—J'allais vous en prier ... Mais 
vous me laisserez seul avec Made- 
moiselle Jacqueline. 

Les deux hommes prirent le 
chemin du château. 

Ni Fun ni l'autre ne songeait 
maintenant à causer. 

Le ; capitaine était profondé- 
ment troublé par les révélations 
que venait de lui faire Hector 
Blainville. 

Ce dernier, de son côté, se de- 
mandait comment il allait se tirer 
de cet imbroglio qu'il avait créé 
à dessein dans le but de favoriser 
les projets de Patrice Gerbaud. 

Tout en marchant, Hector dres- 
sait son plan de bataille. 

Après céflexion, il se dit: 

—Je vais d’abord commencer 
par neutraliser l’action du capi- 
taine et libérer sa nièce... Ce 
sera autant de fait. 


XII 
Hector Blainville retrouva Jac- 

queline au salon. 
les Ravissante dans une robe d'or- 
gandi bleu clair, elle semblait le 
printemps fui-même. Le bonheur 
éclatait dans son beau et franc 
regard, ce qui ne manqua pas 


lev 
—Moi, roulé? fit-il d'une voix 
étranglée! Et par qui? . Et 
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“matin. 
m'en à rien dit! J'en 


Et, s'adressant de nouveau à 


€ | Jacqueline: 


—Ainsi, vous le trouvez char- 
mant... C'est grand dommage, 
ajôuta-t-il d'un ton détaché et un 
peu moqueur, ‘qu’ ne soit pas 
marin, car, en ce cas, votre oncle 
l'eût accepté immédiatement. 
oh! il est trop “bien” pour 
être marin! 

il ne faut pas juger cela sur 
votre prévention .,. justifiée, Ma- 
demuiselle! Je vous assure qu'il y 
a des officiers de marine très 
bien . Et que penseriez-vous si, 
votre oncle et moi, vous avions 
tendu un piège? 

voulez-vous dire? fit- 
elle anxieuse. 5 
N 
votre on, He vous di 
que mon ämhest officier de maxi- 
ne, Ane de vaisseau, par 
exemple? .:. L'épouseriez-vous? 

—Sans hésiter... mais à la 
condition expresse qu’il donne sa 
démission, toutefois ! 

Hector se dit que les chances 
de son ami Patrice avaient sin- 
guliérement baissé; Froment pa- 
raissait avoir fait une grande im- 
pression 

Mais, reprit Jacqueline, vous 
ne m'avez pas dit quel est le bu 
de votre visite ce matin? 

Ae viens, dit Hector d’un ton 
mystérieux, changer l'heure de 
votre rendez-vous. . Qui, c'est à 
quatre heures seulement que vous 
devrez être chez Madame Nadeuil, 
et non à deux heures. 

—Mais pourquoi ce contre- 
temps? 0 

Ne me demandez rien. . C’est 
mon secret... à 

Et sur cette parole ambigus, 
laissant Jacqueline un peu désap- 
pointée, Blainville se leva.‘ 

Ayant pris congé de la, jeune 
fille, Hector rejoignit le capitai- 
ne Le Croy dans le parc. 

— Tout va à merveille, dit-il au 
vieil officier. Mais, rappelez-vous 
votre promesse: pas un mot à ma- 
demoiselle Jacqueline 

—Je serai muet, vous avez ma 
parole! 3 >» 

En s'éloignant, Hector Blain- 
ville se demandait comment il 
allait se tirer de cette affaire de 
plus en plus embfouillée, La tête 
baissée, il réfléchissait profondé- 
ment, Puis, ses pensées prirent 
un autre cours. 

II avait appris, en effet, que 
Madame Nadeuil venait de trou- 
ver un acquéreur pour son fonds 
de commerce 

ll se représentait la tristesse de 


d'inquiéter Blainville, qui pensa: la jolie veuve, en recevant dans 


Rodolphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT 


elle serait lifrée à la fureur de 


la Reine régnante, qui ne se sert de son 

arme, que contre une égale, et se sentant 

encouragée par ses sujettes et bien chez- 
elle, reste presque toujours victorieuse, 


2 


grand jeune homme 
blond, qui ne m'a pas dit son nom. 
—Avait-il Fair d'un marin? 
—Précisément, ce détail m'a 
frappé. 5 
—Alors, plus de donte. Mon 
pauvre ami, dit Hector Blainville 


à Patrice, tu t'es trouvé sans t'en | 


Oui, monsieur Serge Fro- 
ne, et à qui le capitaine Le Croy 
destine sa nièce, Et cela me 
préoccupé vivement car, depuis 
hier, tes affaires s’embrouillent 
dangereusement . .. 1 
en ‘raconta en détail ce qui 
att passé la veille à La Mari- 
nière”. 

Je comprends tout, mainte- 
nant, fit Patrice; elle n'avait pas 
besoin de venir, puisqu'elle a cru 
m'avoir déjà vu le matin meme 
Et, ajouta-t-il, il Jui plaît? 

—Enormément. 

En ce cas, dit Patrice, il me 
semble que je n’ai plus rien à 
faire ici... 

Comment! s’écria Hector, est- 
ce que tu aurais l'intention d'a- 
bandonner la partie? Je te cre- 


vais plus résolu: un rival paraît, | ami 


et tu te décourages, tu veux lui 
céder la place sans combattre ... 
je ne te reconnais plus! 

—Mais, si elle aime cet offi- 
cier? 

—Je veux qu’elle le déteste 
avant trois jours! 

—Ce sera malaisé! 

Mais non. Je la connais. Dès 
qu'elle laura vu, et sera au cou- 
rant de la supercherie, elle n'hé- 
sitera plus 

—Tout cela est très bien... 
Mais tu tiens donc tant que cela 
à ce que j’épouse Mademoiselle 
Vergeaise? : 

—C'est mon projet le plus cher, 
mon vieux! Et je ne comprends 
pas pourquoi, après ton bel élan 
de la première 1 tu montres 
aussi peu d'ent jasme! Mme 
Nadeuil ne t'aurait pas fait l’élo- 
ge de la jeune fille? 

Au nom de la veuve, Patrice 
Gerbaud n'avait pu s'empêcher de 
tressaillir. II répondit: 

Madame Nadeuil a de nobles 
sentiments, et elle aime Mademoi- 
selle Jacqueline. C'est tout dire. 
Mais... les sympathies ne ze 
commandent pas, pas plus que 
l'amour .. Enfin, quand j'aurai 
vu Mademoiselle Jacqueline, je te 
dirai franchement ma pensée. 

—À la bonne heure! s'écria 
Hector. Je t'ai ménagé une qntre- 
vue avec elle, 

—Chéz Madame Nadeuil? 

—Naturellement. C'est pour au- 
jourd'hui à quatre ‘heures. Serge 
Froment doit s'y présenter à deux 
heures, maise il trouvera porte 
close. l 

u crois? be 

en fais mon affaire, 

Tout en causant les deux jeunes 
gens s'étaient mis à table 

Le repas terminé, Hector Blaiÿ- 
ville: dit à son ami: . 

e prénds ma petite voiture 
et je cours chez Madame Nadeuil, 
Je ne serais pas surpris d'appren- 
dre qu'elle à déjà reçu ce matin 
la visite du jeune capitaine de 
vaisseau. 

Dans quel but cette visite? 

—Serge Froment sera allé aux 
renstignernents. On lui aura parlé 
de Madame Nadeuil et de moi 
conmmé étant. les amis de Made- 
moiselle Vergcaise. 


EI Hector, loin de se douter |: 
5 nis de son 


— 
— — ͤ —— —ñĩͤ— 2 — 
—— ES RAR 


g2s 


HE 


Ë 


M. Larcher à déjeuner; discret, 
l'acquéreur avait pris congé d’elle 
aussitôt après le repas; il ne de- 
vait revenir que la semaine sui- 


il. demeurait. "1": 

Odette Nadeuil se trouvait done 
seule, comme d'habitude, seule 
avec ses souvenirs à la fois dou- 
loureux et chers, seule avec son 
petit Robert, désormais son uni- 
que espérance et sa dernière joie. 

Elle alla s'asseoir dans le jar- 
din, sous un grand arbre. 

Tout en travaillant à un ouvra- 
ge de broderie, la jeune femme 
songçait à l'avenir de son enfant. 

dain, le petit Robert qui 
était resté dans la maison, accou: 
rut en s’écriant: . . 
r Nee c'est notre grand 


Elle se leva et courut au- devant 
du nouveau venu, 

Madame, lui dit en souriant 
Hector Blainville, je viens au- 
jourd hui pour affaires sérieuses, 

—Quelle que soit la raison qui 
vous amène, lui répondit la jeune 
femme, vous êtes toujours le 
bienvenu. 

Hector s'assit sous le grand ar- 
bre, tout près de Mme Nadeuil. 

Ie sais, lui dit-il, que vous 
avez eu ce matin une visite plu- 
tôt pénible et je n'ai pu résister 
au désir de venir vous exprimer 
toute ma sympathie, 

Mme Nadeuil leva sur le “grand 
ami” un regard plein de recon- 
naissance et elle lui tendit la 


main en disant: 


Monsieur Hector, vous êtes le 
meilleur des hommes et je vous 
remercie, 

—Madame, continua Hector, je 
vous parlerai tout à l'heure de 
Mademoiselle Vergeaise et de 
mon jeune ami Patrice qui, entre 
parenthèse, se trouve victime 
dun assez bizarre quiproquo. 
Mais auparavant, si vous le vou- 
lez bien, parlons un peu de vous. 

—Je vous écoute, Monsieur 
Hector. a 

—WVoilà; si j'ai bien compris, le 
fonds de commerce de mon pau- 
vre ami Nadeuil est vendu et cet- 
te maison nest plus à vous? 

Oui, soupira Mme Nadeuil. 
Le prix que je vais retirer de tout 
cela va servir à désintéresser les 
créanciers. . 

—L'est bien ce que je pensais .. 
Mais vous, ma pauvre amie, quel 
va être votre sort? 

—Je croyais vous avoir dit que 


l'avais l'intention de me retirer! 


auprés d'une de mes tantes en 
Gironde, 5 

—Je m'en souviens très bien, 
jy ai même réfléchi et c'est de 
cela que mon amitié s'inguiète . ; . 
Je ne connais pas les ressources 
de votre parente 


Elles sont modestes, avoua la | 


jeune femme, mais je travaillerai 
pour assurer l'avenir de mon fils, 
—Que ferez-vous? 


—Je donnerai des leçons de 


musique et de peinture ... 


—C'est un travail incertain et 
I est venu! mal vétribué, rémarqua le vieux 


ici, il est done probable qu'en te | garçon; vous userez votre santé 


quittant il sera parti pour Con- a des besognes: ingrates, 
dom. 


vous épuiserez . ö 


— 


que je vais te demander Retie- 
Chis et ne te trompe pas 


vous 


Le petit Robert ‘venait d'appa- 
raître au détour d'une allée. 


rt Est- 
ce que tu m'aimes bien???) 
Oh! oui, “grand ami“. 


—Veux-tu que je sois ton 7 


ne 


puisque le mien ne revient pas. 
Hector Blainville pressa len- 
drement le petit Robert sur son 
coeur et le baisa au front, 
—Voyez, ma chère amie, di 
en s'adressant à Mme N. 
votre fils vient de répondre pour 
vous. II n'y a pas à y revenir. Je 
vous demande maintenant de m'é- 
couter avec beaucoup de calme et 
de m'aider à me tirer d'un mau- 


— 


tor elle lui demanda: . / 
Vraiment je puis vous être 

utile à quelque chose?! ö 
—Plus que cela, vous m'etes 

indispensable, car l’arrivée de 


Serge Froment ches le capitaine “La 


Le Croy . 


Comment! fit Odette, le jeu- 
ne officier de marine dont, sans | 
l'avoir jamais vu, on parlait . à 


“La Marinière”, est donc arrivé?. 

Hector Blainville raconta à 
Odette tous les événements de la 
veille et du matin. 11 conclut en 
disant: 

—Vous le voyez, ma chère 
amie, le quiproquo ne peut s'é- 
lerniser. II faut que nous en sor- 
tions. 5 

—Rassurez-vous; quand Made - 
moiselle Jacqueline apprendra 
que ce jeune homme nest pas 
votre ami et qu'il lui a joué la 
comédie ... 

est évidemment là-dessus 
que je compte. Avez-vous vu le 
nouveau Capitaine de vaisseau? ., 

—Non, ‘mais je crois bien qu’il 
est venu ici, Tout à l'heure, tan- 
dis que je déjéunais avec M. Lar: 
cher, il s'est présenté un jeune 
homme fort bien élevé, m'a-t-on 
assuré. et qui s'est retirt en ap- 
prenant que j'étais à table, II fe- 
viendra paraît-il à deux heures. 

—Bon. Eh bien, quand il se pré- 
sentera de nouveau, vous lui fe- 
rez dire que vous êtes souffrante 
et qu'il vous est impossible de le 
recevoir aujourd'hui, 

—Soit! Mais Mademoiselle Jac- 
queliné viendra? 

—Oui, à quatre heures seule- 
ment, de mêmeée.que mon ami Pa- 
trice; tout dépendra donc de cet- 
te entrevue .,.-Et maintenant, je 
me rends à “La Marinière”, Je 
vais battre en brèche le crédit du 


iche et n 
Nanvm Rouge 
— 7 3 8 
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tôt 
en 
n- 
seule que 


529555 


. 


de l'aborder, 


me faire de lui un 


neur. 

Monsieur, dit-il, je revenals à 
Tourette“ dans l'espoir d'y 
rencontrer enfin Monsieur Hector 
Blainville que je voudrois voir 

Peine perdue, Monsieur. Mon 
ami est de nouveau sorti. Mais 


je pourrai peut-être vous donner 


les renseignements qui vous se- 
rajent utiles? 
doute, le capitaine Froment? 

e vois qu'on vous a bien 
renseigné, Monsieur, A qui ai-je 
l'honneur? ... 

Patrice Gerbaud. Mais, Mon- 
sieur, je crois que, sans plus bar: 
guigner, nous pourrions aborder 
un sujet de conversation quai, je 
le présumée, nous intéresse vive- 
ment tous deux 

L'officier évita de marquer la 


moindre surprise. 


—Aussi bien, Monsieur, répon - 
dit-il, je m'imagine que nous 
sommes, tous deux, ici, dans le 
même but 


—C'est vrai, rétorqua Patri - 


Vous êtes, sans 


ce... Ou, du moins, c'est l'avis de 


mon ami Blainville... 

Nous sommes donc rivaux, 
conclut en souriant le capitaine 
Froment. Jadis, en pareil cas, il 
était de tradition de aller cou- 
per da gorge au coin de quelque 
bois ... Je ne mets aucun point 
d'honneur à juger cela absurde! 


—de suis heureux de vous len- 


tendre dire; nous sommes au- 
jourd'hüi. moins farouches, et 
mieux vaut sans doute parler 
amicalement comine nous le fai- 
sons, que d'essayer de £s’éntre- 
oecire poar les beaux yeux de Ma- 
demoiselle Jacqueline! 

(A suivre) 
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remerciements et de nous vendredi,  . musique. 
N'oublions-pas, à 3 heures. |fut un 
au nom Le Comité, mande 
se fit 
tout en 
du * 
charité * e, 
For- \ qui lui sur- 
la pa- vit. Le couple avait célébré, il y 


son soixantième anni- 
twariage. Pendant dix 
avaient vécu tour 


„ Revenu à Saint-Vital, c'est a- 


: lors 2 Louis Genthon se fit une 
de français, Jacqueline Fran 


reputation comme violo- 
Côté, Alfred Polin, Alice Cari-|neux. II remporta un grand nom- 


bre de prix. A l’âge de 73 ans, il 


Conèté de champion du Manitoba au con- 
GRADE VI "Gordon Sturtrid- af — * bars À 2 Del. 
, À 8, qui cultive la tradition mu- 
. ol e en ee sicale de la famille, ‘obtint ie 
anc secon x. 

re og nr . jm Le défunt laissé, outre sa fem- 
taine, Marie Wilks. 2 sept F que à M —.— 
— Gcor gary; Mme B. Préfontaine, 

. y M sine Capes, Saint-Charles; Georges, Mae 

BEF mer Rhone Le, Mi 4 

an M ben de 
Prix de français, Maxime Ca- 
yer, Victor Courchaine, Lucille 
Stable, bon] Cham e, Jeannine La Flèche. 


A VENDRE ou à échanger pour 
terrain en culture. 8 acres de 
terrain, maison, 


et onze arrière petits-enfants. 
Le service funèbre a été célé- 
pré jeudi à la cathédrale Sainte- 


. ; 8 Marie et l'inhumation s'est faite 
. de y vhs : * * sal) 9 5 Jesngine Ra 9 le cimetière Sainte-Marie. 
Liberté. p48| GRADE HIT (b) — Denise Lotz, „ Nos sincères sympathies à Ja 


famille. 

PT DRE 
Projet de guerre pour 
maîtresses de maison 
Le Women's Canadian Club” 


de. cette ville a annoncé à une 
réunion fenue le 24 mars et À la- 


Claudette Lespérance. 
Prix de français, Gurdon Wilde, 
Thérèse Lavoie. 


Etslon Percheron, en 
Certificat À, à vendre ou à é- 
changer pour bêtes à :cornes. 
S'adresser à Bolte 34 La Li- 
berté”. p4s 


Aubaines pour meubles 


Si vous voulez des meubles 
neufs où de seconde main de qua. 
lité supérieure, voyez Rolly Gau- 
thier au “Manitoba Furniture Co”. 
335, rue Carlton. Insistez pour 
avoir un vendeur qui parle fran- 
vais. S'il ne parle pas français, 
vous vous serez trompés d'adres- 
se. Notez l'adresse exacte: “Man- 
Moba Furniture Co.“, 335, rue 


Carlton. 


Chaque costume 
tait sur mesure 


de maison du grand Winnipeg, Le 
but de cette campagne est que 
toutes les femmes. soient unies: 
afin de former une société plus 
forte, en leur donnant l’occasion 
d'apprendre le meilleur moyen 
de nourrir leur famille. 


TAYLOR HATCHERIES 
262, rue Tél, 2 . 
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POUSSINS 
“HAMBLEY ELECTRIC” 
Li 


Ty. 


Women's Canadian Club” à in- 


Brandon ne produisent 


909, rué Main, Winni- 


1% juin 
bL #1325 *2700 $1225 00 
1475 2200 91 2 


3 tre dernières 
B. Rocks 375 2000 nous avons accompli 
KI. rouges, 1550 2500 1450 2300 un bon travail: celui 


de transformer les oeufs en, de beaux 
Prix, oeuf de poule, 3 sous: 
x Couvaison deux 


J. J. Hambley Hatcheries 
ei, Ave e 2 . 


Votre iamille aimere la saveur délicieuse 
du hareng Clover Leaf. 


Froid en salades - réchauffé - ou apprêté. 
Demandez-le à votre épicier! - 


,| &agna la médaille d'or et le titre 


quelle assistaient plus de 500 da-|"tegnier, avocat, a été choisi com- 
mes, que, comme projet de guerre, me l'un des cinq candidats libé- 
une campagne en faveur de Ja|'aux qui briguent les suffrages 
“Santé pour la Victoire” serait] des électeurs dans la ville de 
lancée pour toutes les maîtresses | Winnipeg. 


N f Canadienne française qui jadis 

cc „ fat employée unn NASA de 

vités, soyods unies mainten confiserie, fit du vaudeville et 
“ he ent chanta dans un club-de nuit, s'est 

comme maîtresses de maison” dit mar dé: £ 

la présidente, Mme Justin De Lu-|#*8n€e dans un, concours une 


pour ouvrir cette campagne, le mer une sérieuse’ mala- 


t impor- pr A ent vité le Dr F. F. Tisdall de l'Est, 
jés d'Angietèrre. Leghorns bl ii $ 590 #30 || à venir donner une conférence à 
LENS teen Ne Le VE % ‘1% #2 ]|lassemblée. Le Dr Tisdall est 
N'ATTENDEZ Berre Rohes 12 . 150 || président du Comité de nutrition 
LA HAUSSE 
COMMANDEZ trition du Dé de la de 
\ nutrition épartement a 
5 sera] : un 2 8 Défense nationale d' Ottawa. Il est 
—Spéeia arrivent — regardé comme maître en la ma- 
527.50 POUSSINS HAMBLEY nor. 
r * Nos accouvages de Portage et de 


FARMERS cusrom Concours en dépit des ordres de ont Passé au second plan, laissant 
HATCHERY 


pes. Durant les qua- 
années 


— 7 ie chaque ligne afin 
— 1 F ide ces spécifications 
c : |" * W soient suivies à la lettre. 
Vous pouvez compter sur | 
les, marques spéciales 
EATON pour le style, le 
service, e VALEUR. | 
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Pour les enfants 


Bas EATON'S Thrift⸗ 
ble de présenter son sujet. Il par- r à 22 5 
5 ur 2. , ne | 
“Natritions0n importance pour bon choix de cou- 


Faon, blanc et 
noir collectivement. 
Pointures 


l'inditidu et la nation“. II est 
anxieux de faire tout ce qui est 
en son pouvoir pour le succès de 
cette campagne, Aprés sa confé- 
rence, des centres seront ouverts 
où ies maîtresses de maison pour. 
ronk suivre un cours de 4 semai- 
nes, donné par des experts en 
économie domestique. Tout est 
fait gratuitement, puisque cette 
campagne est sous la direction du 
Women's Canadian Club”, Ne 
manquez pas de suivre fidèlement 
sur ce journal les annonces qui 
seront faites au sujet de ce cours, 
des centres et de la conférence du 
Dr Tisdall, 
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Section des bas, Rez-de-Chausrée, Portage Section bas pour enfants, cinquième étage, Centre 
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médecins et elle réussit à | présente la vie à peu près Comme | Canadiens 
vtr dar) le premier prix. elle est; plaisant par cela meme à| Haute partie: E. Pazdor, 225; 
Mlle Paulee, qui est âgée de 24 | ceux que le vrai spectacle de la | hautes 3 — E. Pazdor, 546. 
ans, 8 les cheveux noirs et les vie intéresse plus que de tolles g g 
yeux noirs. Elle est la fille de M. comédies perchées à mi-chemin 
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d'un artiste; Pagnol ll, . 
M. Poulet est natif de France, | matière  cinématographique ce] Pour se rendre au désir e — 
qu'un poète ferait avec les mots] me par la hiérarchie catho! 
ou un musicien avec les sons; le et un grand nombre de fidèles, 
roman de Giono a été pour lui] Rome vient de proclamer les 


2 —— 
LE FILM ‘REGAIN’ 
ÿ 9 la base d'une oeuvre savoureuse, | saints Mariyrs canadiens seconds 


Un roman et un film produi- fraiche, toute pleine de naturel et] patrons e notre pays. 1 
qu 


| Unis lorsqu'elle était enfant. 


* 


sent des effets bien differents du pétillement du Midi de la! Que signifie ce titre? , 
auand nous lisons un roman, France. oblige-t-il nos saints Martyrs? |"52# 
nous nous représentons les lieux]  L’auditoire a aimé et bien com-] Quels sont, en retour, les devoirs 

et les personnages avec nos pro-| ris J'humour qui se cachait sou- | des catholiques canadiens? C'est 
pres moyens imaginatifs: un per- vent dans un simple détail, dans à ces questions que répond le 
sonnage surgit alors, vivant, com. un mot, dans une attitude, R. P. Archambault, S. J., dans unie 


pliqué, vague, d'un milieu qui, lui _| brève brochure qu'il vient de pu- 
aussi, est enveloppé d'une brume | Quant au film “Le Malade Ima- lier. 


1 ire”, il nous a rappelé par 
que toute la force descriptive, | Ain Les premières pages sont con- 
toute la poésie de l'auteur ne oran À 5 1 4 sacrées au patronat dans l'Eglise, 
réussissent pas à dissiper — tant Fim 4 * au 1 n le Vient ensuite la carrière des 
nous sommes guidés par nos Im- Gialegue étaient trag ourement|saints Maftyrs où in biographie 
pressions de toujours; nous vo- 9 A cn 4 ue 4 de chacun est rapidement esquis- 
vous un pâysage nouveau avec! Aang fil Peur A sée, Enfin le culte que nous de- 
des images anciennes que nous er 5 vons leur rendre, culte individuel 
avons accumulées au cours d'an- et collectif, qui doit s'exercer au 
nées de rêverie, C'est pourquoi foyer; dans la paroisse et enfin, 
un roman peut devenir une expé- sous forme d'un hommage natio- 
rience personnelle de grande va- nal, dans le pays. En appendice: 
leur: parce que nous ajoutons À prière, litanies et neuvaines à nos 
ce que l’auteur nous présente, papi saints Maryrs. 
nous avons l'impression de nous An per op + 7 Cette hure, ornée d'une 
être retrouvé dans le roman. 4 N — 16 12 767 belle gravure en couleur de nos 

En lisant “Regain”, nous avions BL a hard: 155 

vu Panturle et Arsule sortir de Blanchar ‘a 
flots de poésie et de réalisme, et 325 

voici que, tout à coup, sur l'écran 2 8 3 1 60 
qui faisait passer ses élans lumi- ta pen e pr 21 655 
rer devant es yeux du bal au- Records de la semaines: Demoi- 
ditoire que l'Alliance Française selles: 3 parties, Yvette Sala, 701; 
ns LE 1 parte) 1 partie, Jeanne Aubin, 292, Mes- 
sonnages 80 Lom mis à A tes sieurs: 3 parties, Armand Auger, 
comme des gens ordinaires, pris 641; 1 partie, Armand Auger, 252. 


dans les occupations de chaque Ligue de quilles des dames 
jour; en somme, tout ce qui fai-| Equipe La Pleche 15 
sait la valeur profonde du roman | Equipe Chaput 1 

le style, l'évocation poétique Equipe Newman 
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Notre jeune compatriote L.-A. 
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Une Canadienne française 
d' Edmonton au Metro- 
politan“ de New-York 


NEW-YORK-—Mona Paulee, une 


ent Farton, 

joueur de trompette et chanteur, 

compositeur et instrumentaliste 
de 1“ Happ Gang“ 


ECZEMA | 
torturant (Salt Rheum) 


Pas de repos, nuit et jour, pour 
ceux qu'afflige cette affreuse mala- 
die de la peau, eczéma où salt 
rheum ’?, comme on l'appelle commu- 
nément. 

La brûlure, la démangeaison inten- 
ses et la douleu éuisante, spéciule- 
ment le soi: ou quand la partie affec- 
tée est exposée à une forte chaleur 
ou à l'eau. chaude, sont presque in- 
supportables, et c'est avec bonheur 
que l'on accueille un peu de souls- 
gement. 

Pour se débarrasser de Im, 11 
‘l'est nétessaire de purifier le sang par 
l'emploi d'un remède pour le sang , 
L entièrement digne de confiance, Tels 
li sont les ‘'Burdock Blooi Bitters 
qui, durant les dérniers 60 ans, ont 
soulagé avec grand suceès les ma- 
ladiés comme l'eciéma, en nettoyant 
et en purifiant le sang. 

The T Milburn Co. Lad. Toronto. Ont 


Alfred GLAUSER, 
2 ce / 
Au Club du Sacré-Coeur 


Lique de eing quilles 
Position des équipes 
… 20 


place au Metropolitan Opera, 


e qui faillit l'empêcher de par- 
ticiper au concours, Mile Paulee, 
d'Edmonton, l'emporta sur 700 
concurrents et, aux auditions du 
Metropolitan à la radio, fut l’une 


Mlle Paulee se remettait d'une at- 
taque de pneumonie, mais elle sé 
présenta aux semi-finales du 


le squelette du roman seul—l'ac- 


tion. 5 hautes deux: 
Panturle, par exemple, qui dans | parties de la semaine, Mme PE. 

le roman fait partie, avec son] La Flèche, 406. 

aspect sauvage, de la nature qui Moyennes 

l'entoure, nous est apparu comme | Mme P.-E, La Fleche 100 

un homme un peu trop propre — Mme J. Asselin r 

relativement—moins brute, plus Mme Prefontaine 

|civilisé, pouvant ainsi toucher Me Aubin 

| davantage des spectateurs raffi-| Mme Côté 

{nés mais néanmoins changé, 

Arsule a bien joué son rôle d'an- 


Avez-vous vu la nouvelle 
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Ligue de dix quilles 


— 
* * * » 2 


; silencieuse 
UINTO l |cienne actrice de foire qui de- Western Paint 20 10 791! a * ù 
8 ” | vient une bonne et saine compa- Re 8 * 2 771 M A = * LC. Smith Super-Speed’? 
Manteaux ene de Pañturle. à 8 . TTT eee LA Le 
| Quant au caractère de Gédé-{Boblin > 716714 II nous fera plaisir de vous don- 
More men, denis 15e mus, il a du se compliquer et se | Club Saeré-Coeur … 15 15 leur donne une | | ner une démonstration. 
8 |couvrir de traits smusants pour |Taché 15 15 730 VICTORIA 222 crois- e 
Costumes tailleurs | donner à Fernandel l’occasion | Provencher ….. 14 16 783 sance et dun- Machines de toutes marques re- 


| d'être lui-même: celui-ci a tenu 
là merveille un rôle amusant à 
| force d'inhocence; toute une col- 
|lection de bons mots — dans le 


nue les mortalités. 


mises à neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan: 


Téléphone 42 361 


| 8 us gtons les machines usagées. 0 

t le monde le fait! style marseillais — ont été ajou- 27 votre marchand 4 7955 

Font ie n tes au dialogue original; heureu- ou éerivez directement à Nous louons ines aùx 
sement, d'ailleurs, car cela mit on pour le commerce 


| étudiants 


W. — 


quelques étincelles sur un ciel 
qui eût été un peu morne. 

| Pagnol, qui est l’auteur de ce 
| film, a le don du réel; il n'y a pas 
de surcharge, pas d'effets holx- 
wwoodiens dans son film: il nous 


— 


